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«P8®! par Guy ROBILLAHU

Dans la vitrine d’un Woolworth 
dv Coral Gables, la banlieue chic, 
le Ville Mont-Royal de Miami, une 
annonce écrite grosse connue ça dit 
quelque chose comme (je cite de 
mémoire en respectant l’esprit si­
non la lettre): “Have your blood 
pressure taken here. SI only".

Cost doji) beaucoup dire le genre 
do population qui habite ce coin de 
pays. Pourtant, A quelques minu­
tes de lA, on peut trouver une cole 
nie hippie, A Coconut Grove, A till 
minutes au nord, c'est les touristes 
(vieux aussi) de Miami Beach et A 
lit) minutes au sud les alligators en 
liberté des Everglades.

Oui, il peut être intéressant au 
moins une fois dans sa vie de pren 
dre des vacances dans la région de 
Miami sans loger A Miami Beach et 
sans passer son temps A "s’effouè- 
rer" sur la plage. Kl ça peut él re 
tellement moins dispendieux!

l'n ami et moi avons en effet 
passé une semaine dans un char­
mant petit hotel très central, a 
Coral Gables, pour seulement st> 
chacun par jour... et avec le même 
soleil qu'A Miatni Beach. C'était

t res propre, sinon moderne, ali 
mage des petits hotels européens. Il 
y avait bien quelques coquerelles, 
mais il y en a partout dans celle 
région A cause îles particularités du 
sous-sol et. personnellement, je 
préfère les coquerelles A $1- par 
nuit A celles A $50...

Ah oui, il tant aussi dire que 
nous restions presque dans un asile 
d'aliénés, mais c’est tellement plus 
drille cl, au fond, après ce que nous 
avons vu A Miami Beach, peut-être 
pas tellement différent...

Parmi les quelques locataires de 
l'hAtel oil nous logions, il y avait en 
effet une femme qui se parlait seu­
le, un homme qui se promenait 
constamment et passait de longues 
minutes A réfléchir devant un cen­
drier. une cigarette au bout des 
doigts, une vieille dame qui arro­
sait les palmiers dans les branches, 
une espèce de Raoul Duguay qui 
venait d'arrêter de se “shooter" 
pour se contenter de drogues plus 
calmes, un être mystérieux qui se 
nichait dans une petite cabane sur 
le toit, etc. Y raiment, quel spectacle 
pour $(i, sans compter une douche 
qui chantait!

Car Miami, c'est un peu beau 
coup ça aussi: un grand village de 
retraités et de malades qui ont au 
moins la chance d'être riches. En 
plein jour, la semaine. A Coral Ga 
blés, c'est plein de promeneurs 
Agés, calmes et surtout pas presses. 
L'oisiveté est peut-être la mère de 
tous les vices mais sans doute pas a 
cet âge-

Miami Beach
l n voyage dans celle région ne 

se conçoit évidemment pas sans au 
moins une visite A M iatni Reach. 
Nous y sommes allés deux fois et A 
une occasion, fidèles A nos princi­
pes de vacances économiques, nous 
avons pris l'autobus municipal. 
Nous n'avons pas regrette notre 
décision car le très confortable vé­
hicule climatisé nous a promenés a 
travers le ghetto des Noirs, telle­
ment différent du riche Coral Ga­
bles. plus pauvre, nécessairement, 
mais plus vivant, c’est le cas de le 
dire, et sans doute plus sain.

Le premier coup d’oeil sur la 
grande rue de Miami Bench aux 
environs du Fontainebleau est as­
sez. saisissant. C'est sans doute la 
seule place ou on peut voir une telle 
suite d’hotels absolument luxueux, 
destinés surtout A la clientèle juive 
de New York et du nord du pays, 
nous a-t-on dit là-bas. C’est riche, 
c’est faste mais, avouons-le, avec 
une certaine classe au moins, sur­
tout si l’on compare A l’affreux 
Daytona Bench, d’où nous venions.

i
I’ar contre, la plage derrière le-, 

hotels est décevante et sert même 
de véritable dépotoir à plusieurs 
hotels. C'est que les vieux riches 
qui vont passer leurs vacances :i la 
mer se baignent presque tous dans 
les mêmes piscines qu'on retrouve 
a New York.

Plusieurs touristes ne le savent 
pas parce qu'ils ne connaissent 
souvent d'une place que l'huii I ou 
ils résident et les parcs, mono 
monts et beaux sites que les visites 
officielles leur font voir, mais le 
soir, au nord de Miami Beach jus 
lenient dans la section ou se ras­
semblent les Canadiens français, 
c'est plein de prostituées noires qui 
se promènent sur le trottoir et ne se 
gênent même pas pour chatouiller 
le sexe des males auxquels elles 
souhaitent soutirer quelques beaux 
dollars. Un maniaque n'a qu’a re 
passer et peut se taire du "ton 
pour pas cher... Nous avons aussi 
rencontre un homosexuel particu­
lièrement agressif comme quoi il 
n'v a pas que du beau et du bon 
monde dans l'univers des riches

Ia »gni :vm
>■ E/'B« ; I f.

.3B m
'5' 4#?

P­
I- ■ '

Æ. mK

. ..,ç .p< •vjr
LA,

JE

Ippjgil ,
:V■J'r,M *1I -r>„ 

J ••
u

rI -$P-ii «"i *• %
ü

L;’ I

U
w Les alligators 

des EvoiglaUcs
Mais la visile qu’il lain alisolu 

meal faire, si l'on se rend dans le 
sod de la Floride, v est celle des 
Everglades, ces immenses nuirais 
convertis en parc national et ou la 
flore et la faune très particulière 
ont etc laissées dans leur état sau 
\age et naturel.

La vedette et le roi a la tuts des 
Everglades est l’alligator, certaine 
ment un des animaux les plus 
"cools" du monde. Imaginez qu'a 
quelques centaines de pieds seule 
ment de la route qui traverse les 
Kvergaldès. A l’endroit où les visi­
teurs attendent un véhicule motori­
sé qui les emmènera au beau milieu 
des marais, il y avait un alligator, 
un vrai, qui sommeillait a quelque- 
pas des touristes. El aucune borne 
re. aucune protection, rien Nous 
demandons a l’espèce de Lotie 
Ranger qui se trouve la si ce n'est 
pas quelque peu dangereux, si un 
enfant ne risque passa vie s'ils avi 
se d’agacer l'animal en croyant 
loiter avec "l’as du tout, nous re 
pond-on. cet animal est absolu 
nient pacitique."

Par la suite, nous en avons vu 
des dizaines et des dizaines d'au 
très ainsi que des tortues, des mil 
lier.s d’oiseaux de toutes les cou 
leurs et même un chevreuil, lotis 
ces animaux absolument libres a 
proximité de nous, l 'ai même lance 
une roche a un alligator pour le lai 
re bouger et le rendre plus phologe 
nique, mais il n'a mente pas daigne 
reagir. Des "airboats" se promu 
liant dans les marais permet lent 
aussi d approcher ces mignons 
animaux mais la visite en voiture! 
le tirée par un camion est gratuite 
pour les Canadiens!

Au cours de ma visite dans la
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«Fi region, j’tii aussi fait de la bicyelcl 

te dans les sentiers uniquement 
aménagés A relie fin, j’ai découvert 
des restaurants agréables dont u:> 
délicieuse crêperie bretonne avec 
îles vrais Français, j'ai beaucoup 
marche et "j'ai beaucoup appris.

Il y aurait beaucoup d'autres 
choses A raconter mais notre pro 
pox était surtout de montrer qu'il 
est possible et tellement plus enri­
chissant de passer quelques jours A 
Miami sans se borner A la plage, 
qui n'est jamais loin de toute l a 
çon.
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Les Antilles sont sans doute plus 
exotiques et je les recommanderais 
n'importe quand avant Miami 
Beach, mais si vous devez ou tenez 
absolument A aller A Miami, il est 
bon de savoir que votre sens de 
l'observation et votre curiosité cul­
turelle n’ont pas que la mer au pro­
gramme. Même que c'est tellement 
plus drôle A I intérieur des terres.
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. D Allemagne et de France !11-1 n1 en reviens
voyage!) pout aisément se tirer d'af­
faires pour un peu plus d’une cinquan­
taine de marks par jour. Dans une 
maison de ferme de la région de Wei; 
lach, nous avons payé une soixantaine 
de marks, à deux, pour une chambre 
très confortable et deux petits déjeu- 

qui valaient bien deux repas.
• Dans les restaurants, en Bavière 

et dans la Forêt Noire, on m’a rare­
ment présenté des notes inférieures à 

vingtaine de marks (pour deux), 
nous a fallu un certain

• k> par Pierre VINCENT
En Europe, le printemps, ç a été un 

bel après-midi, cette année!
Il a plu, il a fait froid cl il a même 

neigé jusqu'au mois de mai Mais. Al­
bert Simon, l'Alcide Quelle! d Europe 
No 1 annonçait toujours, à la fin du 

» mqis rie juin, un très bel été. Chaud 
et ensoleillé. Je ne demandais qu'à le 
croire, sauf que je ne peux m empê­
cher de réserver quelques doutes sur 
ses prévisions, après l'avoir entendu 
prophétiser un dimanche sans nuages, 
dans son même bulletin, alors qu'il 
est tombé un ennuyeux petit crachin 
sur Paris toute la journée. Enfin il 
ne.se trompe peut-être pas plus sou­
vent qu'Aleide, alors il ne faut peut- 
être pas juger trop sévèrement.

En juin, il a fait plutôt beau en Eu­
rope. Beau, chaud, et même très 
chaud Presque comme chez nous

Fit là ne s'arrêtent pas les compa­
raisons entre les pays d'Europe occi­
dentale et chez nous.

Après avoir voyagé pendant environ 
trois semaines en Belgique, en Alle­
magne et en France, je me sentais 
tout disposé a prévenir mes camara­
des touristes contre les hausses effré­
nées du coût de la vie. et cetera, et 
cetera.

Depuis mon retour, j ai eu l'occa­
sion rie frequenter les restaurants et 
villon des brasseries, a Terre des 
Hommes. Et ie crois que nous serions 
plutôt malvenus de décrier le coût de 
la vie élevé pour les touristes en Eu­
rope. pendant que. chez. nous, nous 
sommes bien loin de proposer des au­
baines à nos touristes.

8.5 cents pour une hiere locale i pa­
villon des brasserie, à Terre des 
Hommes >. 75 cents pour une salade 
aussi misérable que minuscule tau 
même endroiti. $7, S8 ou $10 pour un 
steak dans les steak houses du Cen­
tre-Ville. $3 ou $4 pour un plat de 
fèves et quelques restants de bouts rie 
saucisses avec un ridicule morceau de 
gâteau et un verre de chocolat au 
lait. Bref, le coût de la vie pour les 
touristes locaux ou étrangers, chez 
nous, c'est loin de ressembler a un 
embryon de la dernière aubaine du 
Siècle !

Donc, par rapport au coût de. la vie 
chez nous. l'Europe n'est pas si chere 
que les apparences pourraient le lais­
ser croire. Sauf qu'ii faut savoir, 
avant rie partir de Montréal, deux ou 
trois choses qui peuvent éventuelle­
ment éviter les désagréments pj les 
frustrations. Surtout si nos jxiints de 
comparaison correspondent à l'Eu­
rope d'il y a quatre ou cinq ans! Ou 
même de l'an dernier!

EN FRANCE:

• J'ai toujours payé autour d'une 
cinquantaine de francs pour faire le

plc-in d une Rcnaull-4. Essence nor­
male. s'il vous plaît.

• Celle même voiture, qui n'est 
pas la plus rapide, ni la plus conforta­
ble. ni la plus passionnante à con­
duire que les Français construisent, 
coûte plus de 400 francs par semaine, 
kilométrage illimité, mais assurances 
non-comprises.

• A Paris, et même ailleurs, en Al­
sace. en Lorraine, dans les Vosges et 
en Bourgogne, je n'ai jamais vu de 
menu du soir le moindrement intéres­
sant à moins de 22. 24 et 28 francs. 
Pour le genre rie repas motivant des 
Québécois a voyager en France, il 
faut compter débourser entre 100 et 
150 francs, a deux, la bouteille de vin 
du pays comprise: "A ce prix-là, ça 
commence a être sérieux et vous jien- 
sez espérer être bien servis", m'ont 
expliqué à peu près tous les patrons 
de Relais de Campagne et de Logis 
de France.

• Pour les pique-niques, il est évi­
demment possible de se tirer d'affai­
res à meilleur compte: les petits mar­
chés d alimentation vendent toujours 
des bouteilles de vin jeune pour 3. 4 
ou 5 francs, et il est possible de com­
poser un petit lunch pour deux per­
sonnes. avec du fromage, du pâté et 
du pain, et meme un petit kilo de ce­
rises, pour une dizaine ou une quin­
zaine de francs.

• A la Lameloise, à Chagnv en 
Bourgogne, une des meilleures tables 
du réseau des Relais gourmands. M. 
Lameloise annonce des prix variant 
entre 100 et 150 francs pour deux, tout 
compris, alors que ses chambres coû­
tent entre une quarantaine et une cen­
taine de francs, toujours pour deux 
personnes. Ailleurs, a la Chenaudiere. 
de Colrov la Roche, un endroit tout a 
fait perdu dans les Vosges, le patron 
rie ce Relais de Campagne (qui est 
aussi Logis de France) demande 
moins de cent francs par jour, par 
personne, en pension complète, avec 
cette restriction, cependant, que le 
client n'a pas le choix d'un menu 
aussi élaboré que le client ordinaire 
qui ne s'arrête que le temps d'un 
repas.

e A Paris, comme d ailleurs pres­
que partout dans les autres régions 
françaises, j'ai presque toujours payé 
autour de trois ou quatre francs pour 
un café, une eau minérale, un Coke, 
une biere ou un Schweppes I "ça fait 
chic de commander un Schweppes", 
proclament les garçons parisiens i dans 
les bars, les bistrots ou 1rs terrasses.

EN ALLEMAGNE:
• A Francfort, une chambre d hô­

tel bien ordinaire (selon nos critères 
nord-américains i. mais classée 1ère 
catégorie, affichait le prix de 155 
marks, pour deux personnes.
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temps à nous habituer aux coutumes 
allemandes, qui veulent que 
contentions d'un potage et d une as­
siette de viande et de légumes. Après 
quelques jours, votre portefeuille peut 

et votre tour de taille, rétré-
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Dans une récente édition île I.A 

PRESSE iR juin 1975, page E-15), il a 
déjà etc question du coût de la vie en 
Belgique, et particulièrement à Bru­
xelles. Nous n'y reviendrons pas.

I/Europe ne constitue plus un "bar­
gain"!

Et l'Europe occidentale n'est plus un 
"bargain " à cause de I inflation, qui y 
fait grimper le coût de la vie là 
aussi, mais aussi, et surtout, à cause 
de la dévaluation de notre dollar.

La piastre à Bourassa. à Trudeau 
à Sa Majesté la Reine Elizabeth 

ne vaut plus cent cents dans la pias­
tre, en face de devises étrangères 

le deutschc mark ou le franc
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français

Nous n'avons plus que 2.34 marks 
au dollar, cl que 3.79 francs au dol 
kir. il) C'est ça le pire, c'osl surtout à 
cause de cela que les voyages en Eu­
rope coulent plus cher!

I n des plus importants "tour opera 
tors", spécialisé dans les voyages en 
Europe, vient de faire parvenir n ses 
clients une petite notice, les avisant 
qu'il doit reviser ses prix.

"Le dollar américain est devenu 
une monnaie faible, explique ! il lie 
puis que nous avons fixé nos prix, en 
décembre 1971. il a perdu en moyenne 
17 pour cent par rapport aux principa­
les monnaies étrangères. Depuis des 
mois, on espère un redressement, il 
ne vient pas... Hier, pour le meilleur, 
aujourd’hui, pour le pire, le Canada 
est "embarqué". Le dollar canadien, 
lié au dollar américain, baisse inévita­
blement avec lui. De surcroît, il 
baisse lui-même par rapport au dollar
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Le château de Neuschwanstcin, qui apparaît sur la plupart des affiches du tourisme allemand, c'est un stop que l'immen.te 
majorité des touristes en RDA tiennent à s'imposer. Difficile de résister à la tentation d y entrer quand il nous apparat!, 
depuis la route, dans ce paysage fabuleux des pré-Alpes bavaroises.

• A une terrasse du Centre-Ville de 
Francfort, j'ai payé une dizaine de 
marks pour une pointe de gâteau au 
chocolat (délicieux!), une pointe de 
larte aux pommes, une eau minérale 
et un Coke.

• Dans Sadisenhausen. le quartier 
le plus intéressant et le plus animé de 
Francfort, les jardins de oière font 
payer une douzaine de marks à qui 
veut bien déguster un jambonneau ou 
des saucisses de Francfort, accompa­
gnés d'une salarie au chou cuit et ma­
riné (il parait que ça n'est pas vrai­
ment une choucroute!) et faire plaisir 
à ses hôtes allemands en avalant ce 
vin de pommes i qu'on nous demande 
de ne pas confondre avec le cidre, et 
que je qualifierais bien volontiers de 
vinaigre de cidre, si j'étais certain de 
ne pas faire de peine à mes amis al­
lemands! ).

e .Fai payé entre une trentaine et

plupart des touristes se font un devoir 
de passer une soirée, affiche un prix 
d'entrée à 3 marks, auxquels il faut 
ajouter au moins une cinquantaine de 
marks pour manger cl boire, à deux. 
A noter que les prix apparemment 
élevés dans les restaurants allemands 
s'expliquent du fait qu'il y a toujours, 
en surplus, 1 PT pour le service et 
1 IT pour les taxes.

• Four l'opéra, à Munich, les bil­
lets les moins chers se vendent autour 
de huit ou neuf marks. A ce prix-là, 
on est debout. Pour une place conve­
nable. il faut compter payer plus 
d'une trentaine de marks, et encore il 
ne faut pas que ce soit pour un spec­
tacle qui sorte un peu de la program­
mation habituelle.

e F.n revanche, à la campagne, en 
Allemagne, un couple de touristes qui 
choisit l'hébergement à la ferme lune 
expérience qui vaut presque le

une quarantaine de marks pour faire 
le plein d'une BMW 1802, ce qui me 
permettait, chaque fois, de rouler pen­
dant plus de 400 kilomètres, environ.

• Les cigarettes, locales s'il vous 
plait, se vendent autour de 2 marks et 
une cinquantaine de pfennings.

e J'ai rarement payé moins de 
deux marks pour un café. qui. soil dit 
entre nous, n'est guère meilleur que 
celui rie nos machines distributrices.

• A Munich. l'Office du Tourisme a 
reconnu, sans détours, qu'il est plutôt 
difficile, pour un couple de touristes, 
de vivre avec un budget quotidien de 
moins de 100 marks. Ma chambre 
d'hôtel, qui n avait rien de tellement 
extravagant et rien de tapc-à-l oeil 
pour touristes américains, coûtait plus 
de 80 marks. Sans le petit déjeuner.

6 Ive restaurant-cabaret de la Platz 
de Munich, où l'on présente des spec­
tacles folkloriques bavarois et où la

américain...
Et le "lour operator" conclut qu'il 

doit augmenter la plupart de ses 
voyages en Europe d environ R pour 
cent, "alors que nous devrions logi­
quement augmenter les prix pour les 
arrangements terrestres de 20 pour 
cent..."

( 1 ) Mrrorrti rte cette semaine, le R,'N «mon 1 
que le mark valait 43 cents et rue te lia 
s échangeait contre 75 rents.

fJlli U;Bl.ltoilM.t

Ce sont vos vacances, soyez exigeant, recherchez les plus beaux voyaaes 
aux meilleurs prix. En nous consultant, vous connaîtrez les prix exacts, la 
valeur des services offerts, le budget ù prévoir et les conditions climatiques.
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__ VOYAGES _

AMIWE WDfAU BON ACCUEIL DES CANADIENS DEPUIS 45 ANS
LA GRANDE AGENCE DU CANADA FRANÇAIS

VOYAGES prestigieux rouge et or

Autour du monde (classique)
«nw Autour du monde (Grand tour)

"Autour du monde en 80 jours

L'OUEST AMÉRICAIN Y ïr... .
Orient
Orient Classique 
Orient Inédit 
Pacific Sud
Afrique — Safari classique 
Afrique Est safari avion 
Afrique Est et Sud 
Amérique Centrale 
Amérique du Sud 
Amérique du Sud Grand tour 
Scandinavie
Europe de l’Est classique

7v

CROISIÈRES GROUPES TRÀVEtWDE PERCE... Québec joie de vivreVoyages accompagnés de Montréal 
et entièrement dirigés en français

Participation limitée — Grand luxa 
Tards aeriens en surplus

40 jours 
62 jour»

Une semaine nu PIC DE L'AURORE, village hôtel ou A In CÔTE 
SURPRISE, hôtel de 1 ère catégorie Voyage aller et retour de 
Montréal par Québecair. chambre avec sali# de bains privée, ré 
caption de bienvenue, transferts et manutention, petits déjeunera 
et soupers, service d'un représentant de Gestours. visite de I Ile 

Départ tous les samedis *300

,a $2296
$3395
$4195
$1295
$2495
$1296
$1650
$2295
$1495
$1395
$1995
$2396
$1450
$1350
$3250
$1395
$1195

- r ■ l!
Bonaventure22 jours 

44 jours 
13 jours 
26 jours 
36 jours 
26 jours
22 jours
23 jours 
33 jours 
26 jours
24 jours 
56 jours 
22 jours 
22 jours

fa

•ySZ'**4b Vol Air Canada de Montréal à Los Angeles 
et de San Francisco à Montréal.
Randonnée en autocar de luxe visitant la Californie, 
l'Arizona. et le Nevada 
San Francisco. Yosemite. Fresno. Las Vegas. Boulder 
Dam. Grand Canyon. Phoenix.Tijuana, San Diego.

1 6 jours S7 1 8

~< Æx :
«% ... -

r_ Los Angeles. Disneyland,

Le S S DORIC est le plus récent paquebot de croi­
sière en service C'est son annee inaugurale Ne 
manquez pas de vous embarquer a son bord 
bientôt

Departs 12 et 19 juillet;
1 6 et 30 août;
6, 1 3 et 27 sept.; 1 2 oct

ItÜVHflDELE LUXE ET L AMBIANCE. LE PLUS GRAND CHOIX. 
LES PLUS BEAUX BATEAUX vous recommande 

- ces vacances àL’OUEST CANADIEN |Toutes les croisières sont accompignin d* Montrent per un d< 
recteur canadien français Un autobus spécial voua conduit direc 
tement au paquebot a New York Le même service est organise 
pour le retour
Joignez vous a I un de nos nombreux groupes vers le soleil des 
Caraïbes 1 ACAPULCO NASSAUVol Air Canada de Montréal à Calgary et de 

Calgary â Montréal.
Randonnée en autocar de luxe visitant les Rocheuses 
et la Colombie Britannique Calgary. Banff. Lac 
Louise. Columbia Icefields. Jasper. Kamloops, Victo­
ria. Vancouver. Calgary, etc

15 jours S698
Departs: 1 5. 20 et 27 juillet ;

1.3. 10 et 16 août:
2 septembre

DÉPART LE DIMANCHE
Blue Vista Hôtel. Nassau, Cable Beach, BahamasUNE SEMAINE INOUBLIABLE

DÉPART DE MONTRÉAL TOUS LES SAMEDISBERMUDES NASSAU $2597 JOURS Aucun supplément
14 REPAS P°ul thamhie simple

Vol Me jour sans escale. Une réalisation Treasure Tours 
Choix de 3 hôtels A tarifs hors saisonà bord du

S.S. OCEANIC
à bord du

S.S. DORIC
Petits déjeuners américains complets. Dîners complets.

14 JOURS Aucun supplément 
28 REPAS pour chambre simple
Petits déjeuners américains complets Dinars complets

Gratuité pour bébés — Enfants rie 2 â 11 ans. $50 ri'es­
compte pai semaine.

AUTO RITZ HOTEL toutes commodités, plage, piscino.
petit déjeuner tous les jours.

Une semaine $358%

Deux semainesDepart de Montreal par autobus spécial tous les samedis h 
partir du 2 août jusqu’au 8 novembre Aller et retour direc­
tement au bateau avec accompagnateur

%

$339 s409MIAMI ./m 
FIESTA

RITZ MARRIOTT, luxueux etablissement, immediate 
ment sur la plage, chambres avec vue sur mer. toutes 
commodités, piscine, petit dejeuner continental tous les 
jours.

f

s380» s565 tout
comprisDe

JAMAÏQUECe voyage fait partie du fameux programme voyages 
spécialement conçus pour la clientèle canadienne 
française,

Une semaine Deux semaines(suivant la cabine choisie).

Êgslement quelques cabines de luse e pus plus a!eves $349 $439 DÉPART LE VENDREDI
Blue Vista. Golden Head Beach Hotel, Ocho Rios, Jamaïque.

Arrangements terrestres
• Transferts a Miami entre l'aéroport et le motel 

Hawaiian Isle Inn.

BALI - HAI HOTEL, Situe sur la plage principale d'Acapul­
co. e une rue de la plage, piscine, petit dejeuner complet 
tous les jours.CROISIÈRE AUTOUR DU MONDE $2997 JOURS 

14 REPAS supplément $40
Chambie simpleUne semaine Deux semaines• Logement, motel de premiere classe, télévision, 

téléphone, plan européen, séjour d’une semaine.
• Réception de bienvenue, cocktail.
• Chaise longue à la piscine.
• Spectacle et consommation au Tiki Lounge.
• Photographie souvenir.
• Tour de magasinage.

1 er septembre au 1 er décembre 
1 er juillet au 31 août

-,

$329 $399Départ de New York le 20 janvier 1976 a bord du 
luxueux paquebot ROTTERDAM 87 jours d'enchan­
tement. 23 escales, visite de 19 pays Plus de 30.614 
milles de parcours De l'Atlantique en Mediterranée, 
de l'océan Indien au Pacifique, un trajet extraordinai-

retits déjeuners américains complets. Diners complets.T.
Cei prix comprennent le voyage aller et retour par Québecair h 
partir de Montréal Repas et service de bar durant le vol. Trans­
ferts des passagers et manutention des bagages Hébergement 
pour 7 ou 14 nuits • l’hôtel de votre choix, chambre climatisée. 
Réception de bienvenue avec cocktail Sac de plage et chaise lon­
gue. Aucun supplement pour chambre simple Tarife en vigueur 
jusqu’au 14 décembre, prix minimums indiques.

$39814 JOURS Chambie timple
28 REPAS supplément $80 
Petits dejeuners américains complets. Dinars complets.

Demandez nos dépliants illustrés on couleurs

NE PERDEZ PAS DE TEMPS! INFORMEZ-VOUS!

• Sac de plagere 10480 
*7880

Plus tarif aerien *1 73/*1 92/*234

*6,860. *19,695
Ce par personne GRATUITE POUR BÉBÉS

Enfants de 2 à 11 ans. $50 d'eccunpie par semaine
y

v
PLAZA ST-KUBERT

911 Ht. BEAUBIEN (angle St-Hubsrt)

Maire Beaubien — 273-7755

rCENTRE-VlUEl
Édifice Dominion Sq

1010 STE CATHERINE 0.
(metro Peell

861-7272
VILLE LONGUEUR.

CENTRE PLACE L0NGUEUIL

679-3777

CARREFOUR MT ROYAL
4454,-ST-DENIS langle Mt-Rov»l)

Métra Mt-byel — 845*8225
y

Rendez vous A un bureau officiel 
identifie par l'embléVOYAGES uire me

yomiofX
à votre sèmes de • h. e st. à 9 h. du kadi es vendis* 
et de 8k ew * S h pm I# seats* Voue tiosvsiei doits 
tews Us bureaus Travel side la plus vaste documentai**
tourietique sur lews les veyefét.

TRAVELAIÛE - CENTRE LAVAL TRAVELAIDE - CENTRE LAVAL
Sortie 6E auloicute, entree meriiurt Sortit 6E autoroute, promtnidi intérieure

® © m687-0880 688-3310 ITECx
X l
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JAMAIS AUTANT DE QUALITÉ 
OFFERTE POUR SI PEU

• AVIDNÜt PREMÈRt CLASSE • HOTEL DE GRAND LUXE # 
REPAS» ATTRACTIONS » DIVERTISSEMENTS » SERVICES
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des 17e cl 18c siècle, groupées au­
tour de l’église de Notre-Dame-des- 
Victoircs, érigée en 1688. En été, 
celle place csl très animée. On y 
danse, on y donne des concerts, 
etc.

Un autre hôtel, le Manoir d'Au- 
tcuil, 49 rue d'Auteuil, offre quel­
ques chambres à prix modique. 
Environ de $8 à $18 pour une 
chambre simple, et de $12 à $2:1 
pour deux personnes. A noter que 
cet hôtel est situé au coeur du 
vieux Québec, non loin du Château 
Frontenac.

Des maisons de logement, dans 
l'avenue Ste-Geneviève, numéros 
13, 15, et 17, derrière le Château, 
offrent un bon confort à des prix 
raisonnables, soit de $18 à $21 pour 
une personne, et de $22 à $28 pour 
deux personnes. A p p r o x i m a t i- 
vcment. Kl ces chambres sont 
presque toutes climatisées.

Québec à pied sec
Par où commencer une visite à 

Québec?
Que vous logiez rue d'Auteuil, 

rue Stc-Ursulc, rue Sl-Uniis, ave­
nue Ste-Geneviève, ou même sur la 
Grande-Allée 
quelques maisons de chambres 1res 
bien tenues et à prix modique — il 
est une promenade que font géné­
ralement les touristes, aussi bien 
que les Québécois. C'est la prome­
nade des Gouverneurs, qui domine 
la falaise, depuis les Plaines d A 
braham, en contournant la Cita­
delle, jusqu’à la Terrasse Dufferin. 
On peut la faire en sens inverse, 
évidemment.

Mais, pour celle fois, disons que 
nous parlons des Plaines d'Ahra 
bain, pour aboutir à la Terrasse 
Dufferin, le site le plus spectacu­
laire de Quebec, sur le fleuve SI 
Laurent, a une hauteur de 2(10 
pieds. De là, la vue s’étend sur la 
rive opposée, a Levis, d'où un tra- 
versicr fait la navette entre les 
deux villes. A l'est, c'est l ile d'Or­
léans, et au nord, la chaîne des 
Laurentides.

A vos pieds, la basse-ville déploie 
son activité industrielle, et vous re­
gardez, de la balustrade, ce specta­
cle qui se déroule aussi bien sur le 
fleuve que sur le rivage.

A votre gauche, la majestueuse 
silhouette du Château Frontenac. 
La Terrasse est, depuis toujours, le 
carrefour de tout un monde. Bien 
des rencontres ont été le prélude a 
des romances, plus ou moins sui­
vies, et ou ne vient pas à Québec 
sans s'y arrêter.

C'est de la Terrasse que nous 
prenons l'ascenseur pour descendre 
vers la Place Royale. Au coût de 
0 25, on accomplit cette descente 
qui nous amène dans la maison de 
Jollict, construite en 1681.

Nous sommes dans la petite rue 
Sous le Port, au pied de l’escalier 
Casse-Cou. Sur l’un des paliers de 
cet escalier ou a aménagé une ter­
rasse ou il fait bon se rafraîchir et 
se restaurer dans un décor très pit­
toresque. A un angle, se dresse un 
petit marché de fruits, et à un pa­
lier supérieur la terrasse du res­
taurant français "Izi Rabelais ".

En redescendant, on gagne la 
Place Royale, bordée de maisons

A Québec, 
a pied sec

:
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Au coin de la rue St-Pierre, duns 
une très belle maison du lllc siècle, 
l’une de ces maisons sur la Place 
qui ont attiré nos voisins améri­
cains, puisqu'ils ont une option de 
II) ans, comme on le sait déjà, on 
a ouvert un restaurant sélect, dont 
le nom évoque la pèche à l’épcr- 
lanl si populaire au Québec. “L'K- 
pcrlan”, sépcialisc dans les fruits 
de mer, établissement opéré par 
Hilton, offre des menus à l’échelle 
de sa réputation. Le midi, les hom­
mes d'affaires peuvent s’en tirer 
pour $3.50 ou $6.50 ( deux menus 
quotidiens), mais gare à “la mon­
tée’’ de l’addition le soir.

En face de l’église, se dresse la 
maison des vins. Une autre liés 
belle maison du lllc siècle qu'il 
vaut la peine de visiter, et peut- 
être de succomber à la tentation 
qui nous guette. Les meilleurs crus 
attendent à l’ombre de ces vieilles 
voûtes, les plus précieux étant gar­
dés jalousement dans un enclos 
spécial. Un guide vous y précède, 
cl vous le suivez à la lueur d'une 
bougie pour en découvrir les noms 
prestigieux cl les millésimes.

Au centre de la Place Royale, 
trône le buste de Louis XIV sur 
son socle. Il votis rappelle cette 
époque de l’histoire de France à 
laquelle nous fumes si étroitement 
liés jadis.

Une balade en voiture
Reprenons l’ascenseur pour re­

monter à la Terrasse Dufferin. 
Tout près du Château Frontenac 
attendent, bien alignés sous un so­
leil de plomb, les calèches cl les 
victorias qui sont l'un des attraits 
touristiques de la vieille capitale.

Pour la somme de $12 l'heure, 
vous vous promenez à travers les 
rues du vieux Québec, a -1 ou à 
deux personnes, selon que vous 
choisirez la victoria ou la calèche. 
Vous remontez alors la Grande-Al­
ice où vous admirerez la colline 
parlementaire, les Plaines d’Abra­
ham, vous revenez vers le quar­
tier latin, les remparts de Québec, 
pour finir par la Citadelle où se 
trouve la résidence du gouverneur 
général du Canada, le bastion du 
roy qui surplombe la falaise. Les 
romantiques qui veulent rêver au 
clair de lune attendront jusqu'à la 
dernière heure, soit 2:1 heures, qui 
termine la journée de ces cochers, 
lesquels ont le plus souvent derrière 
eux 15 heures de travail à leur ac­
quis.

Québec à l'instar de Paris et de 
la province française, a maintenant 
ses terrasses, qui ajoutent à son 
charme estival. Plusieurs s’ouvrent 
dans la vieille partie de la rue Si- 
Jean, à l'intérieur des portes de 
cette ville fortifiée, la seule eu 

Suite à la page E 10
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mpar Noclla DESJARDINS
le n’apprendrai à personne que 

la meilleure façon de découvrir une 
ville, de sentir battre son coeur, de 
la respirer, d’en percevoir les vi 
lirai ions, les pulsations, c'est de la 
parcourir à pied. Kl quand il s’agit 
de Québec, l'expérience est double­
ment engageante, à maints égards.

Sans doute, m’accusera t on de 
chauvinisme étant donné les liens 
qui me rattachent à ce lieu de ma 
naissance. Et pourtant, elle a bien 
changé, ma ville. Avec l'air de se 
mettre à 1ère moderne, elle prend 
des allures désinvoltes qui se tra­
duisent par des structures de béton 
et de verre, modeste reflet des 
grandes villes américaines.

Toutefois, le vieux Québec a 
réussi à conserver son charme 
vieillot autour de ce Cap Diamant, 
qui la domine de sa noble beauté, 
et c'est dans ses petites rues étroi­
tes bordées par les premières mai­
sons édifiées aux 17c et 18e siècles, 
qu’il faut marcher, s'attarder, ten­
ter de retrouver les souvenirs an­
ciens scellés dans ces vieilles pier­
res qui parlent si chaleureusement, 
au coeur de tous Québécois.

Un point de départ
C’était une belle journée de fin 

de juin. Nous descendions la Gran­
de Allée, en direction de l'Espla­
nade, en bordure de la rue d'Au- 
leuil, ou se situe le Service du Tou­
risme et des Congrès de la CUQ, 
au numéro tin.

A ceux qui ne disposeraient que 
d'une journée a peine pour voir 
Québec, je suggérerais de commen­
cer par ce centre d’accueil où on 
vous reçoit le plus gentiment du 
monde et où on vous donnera tou­
tes les informations requises.

Ne manquez surtout pas de de­
mander la nouvelle revue “Québec 
au bout des doigts ", publication 
mensuelle, jeune de trois mois seu­
lement, mais déjà très promet­
teuse, qui est un peu la "Semaine 
de Paris ’ québécoise. V sont réu­
nis tous les renseignements utiles 
concernant les événements au plan 
culturel, artistique, théâtral, spor­
tif, sans oublier une liste des res­
taurants de diverses catégories, des 
boutiques spécialisées, des sites 
historiques et autres à visiter, in­
cluant des plans détaillés, et bien 
sur, des endroits recommandés à 
ceux que la “Night Life " intéresse.

C'est à M. Florian Chassé que 
Québec doit celle innovation, et j’ai

((install' que c’est un bon travail. 
La revue est distribuée gracieuse­
ment au Service du Tourisme 
ainsi que dans plusieurs hôtels et 
motels de la région, et aussi chez 
les annonceurs de la publication. 
On peut également s’y abonner 
pour la somme de $8 par année. 
$10 pour le courrier de première 
classe. l.e jour de tombée est fixé 
au II) du mois précédant la paru­
tion.

Un bon hôtel pas cher
Faut-il avouer que l’on vit sou­

vent à côté de quelqu'un, ou de 
quelque chose, sans le voir? Com­
bien de Parisiens n’ont jamais fait 
l’ascension de la Tour Eiffel?

Par association d’idée, j’en ar­
rive. à confesser que bon nombre 
de Québécois igiio r a iciit qu’il 
existe, depuis quelque temps déjà, 
un hôtel fort sympathique, au pied 
de la Pente Douce.

C'est un hôtel moyen, de lit 
chambres environ, joliment décoré, 
très bien tenu par un Québécois 
qui connut une grande notoriété 
dans le domaine athlétique, M. 
Paul Baillargcon, ancien lutteur.

Ce qu’il faut surtout retenir, c’est 
la qualité de sa table et du service 
qui l’accompagne. On ne craint pas 
il affirmer que c’est actuellement le 
rendez-vous gastronomique à Que­
bec. J’en ai fait l’expérience — et 
c’est vrai.

La spécialité de la maison est le 
rôti de boeuf au jus, et sa reputn 
lion est justifiée, croyez-moi. Nous 
avons d’ailleurs fait la connais­
sance du jeune chef cuisinier, qui 
n'a que 27 ans. et qui n’a rien a 
envier à un chef français. Son des­
sert, le “Paris-Brest" à la praline, 
fondait littéralement dans la bou­
che. Et quelle saveur!

Je m’empresse d’ajouter que 
I addition n était pas du tout pro­
portionnée à la qualité du repas. 
Pour deux personnes, y compris 
l’apéritif, mais sans vin, $11%.

Pour une chambre, les prix s’é­
chelonnent de $15 à $25 environ, 
selon le nombre d’occupants, soit 
une ou deux personnes. Mlle Lise 
Baillargcon. la fille du patron, 
aussi sympathique que son papa, 
nous a affirme que les quelques 
chambres sans bain, pour lesquel­
les on demande de $7.5(1 à $10 i une 
ou deux personnes I ne se louent 
pas facilement. L’adresse: Kilt 
ouest, rue St-Vallier. Eh! oui, à la 
limite des quartiers populaires Si- 
Sauveur et St-Malo.
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La Place Royale que domine de sa hauteur, non moins royale, le Château Frontenac.
Usa

• . ' - .y 1381, HENRI-BOURASSA EST,
Coin Saint-Denis. Montreal H3L 1 C2 

Tel 382-2429 — 382-3483% VOYAGES - ETE/AUTOMNE 1975
LE CANADA ©ANNEE SAINTE 75

FRANCE — ITALIE — SUISSE GRECE - YOUGOSLAVIE - AUTRICHE- ÉGYPTE
L'EUROPEOUEST CANADIEN

entièrement en autÿhus (23 jours) 
avion,autobus
entièrement en train..........................
avion/train
VOYAGES DE 15 JOURS ACCOMPAGNES. EN AUTOBUS 
Maritimes
La Gaspesie ......

voynyos nccompnpnon
$579 
$720 
$729 
$31 1

10 septembre au 1 er octobre
Du 4 au 26 septembre 

21 jours — 3 pays

SPECIAl ANf.rr SAINTE lowdes m Rome Voyages accompagne* de -, 
Montreal. hotels de luxe. 3 repos par jour 19 jours 9125451,495 CioisiAto du Stella Oceanis aux Iles

Grecques et on Egypte
Retour par Paris - 21 jours f> pays

A T R AV F RS LE CON I INF. NT T ou! inclus dm Mont, eal avion, cncuil ar.com- , •
$702pagne. 2 repas par jour 1 5 jouisANGLETERRE - PAYS DE GALLES - ECOSSE - IRLANDE

51,387 
51,292

51,855 $489 LA GRECE - Avion, hotel, visite guidées repas, croisière
du 10 au 31 juillet 

21 jouis 4 pays 

Autre depart :

11 septembre

1 6 jours $1 110 27 joins $1429 *
USA L'ALLEMAGNE VOYAGE SPECIAL 11 AU 26 SEPT. 

DUSSELDORF COLOGNE POSSIBILITÉ OKTOBER 
FEST

VOYAGES ACCOMPAGNÉS DE 15 JOURS 
CALIFORNIE - ARIZONA - NEVADA en avion . 
CALIFORNIE, entièrement en autobus.
23 jours ..................
L EST DES ÉTATS UNIS.
ATLANTIC CITY WILDWOOD-WASHINGTON 
voyages accompagnes de 8 jours, en autobus 
FLORIDE via Chicago • Nouvelle Orleans, 
accompagne, autobus. 1 5 tours 
FLORIDE par avion, séjour 
avion - hôtel - voiture 
LAS VEGAS une semaine do "Fun"
avion • hôtel - jetons .............................
MONTREAL CHICAGO 
Croisière de luxe sur les Grands Lacs. 1 sam

•788
SEJOUR DE PLAGES AU CHOIX — Cosla Brava — Costa del Sol 
— Canaries — Madero — Maroc — Tunisie — Italie — Yougosla- «. 
vie — Roumanie — Portugal — Bulgarie — Grèce — Avion, hôtel 
3 repas par jour 
2 seni. â partir $542

$732AMERIQUE DU SUD
S579TOUR DU MONDE Du 8 au 29 novombio 

Le voyage du gome le plus complet 
Colombie - Equateur - Pérou ■ Bolivie 
Paraguay - Argentine - Biésil 
21 jouis • 7 pays

du 3 octobre au 2 novembre 

.Japon Hong Kong Thaïlande Népal 
Inde Iran - Israel - Retour via Rome 
Avec visite d Expo '75 â Okinawa 
31 jours - 8 pays

3 sum A partir $599$225
LE SUD
HAITI HOTELDAMBALA.
Avion, hôtel, 1 7 repas
PALM BLACK COLONNADES BEACH
1 SEM *249.

51,495 ............................................. $370
1 sorn. $209 ? sem. $279
1 sern. $244 2 serti. $349

2 SEM *319.53,355i
2 SEM *359. 7

CHANGEZ DE SUD! LA COLOMBIE S371l VOYAGE DE NOËL Demande/ nos voyages pour HAWAII. L'ORIENT 
et TOUTES AUTRES DESTINATIONS(lu 20 juillet au 3 août 

Séjour sur les plages ensoleillées 
rie Santa Maria - Excursions 
facultatives a Cartliagono et a Bogota 
Avion et hôtel compris - 2 semaines

$450du 20 docomhre au 4 janvier 

Colombie ■ Pérou - Argentine - Brésil 
15 jours - 4 pays 51,325

5472
Rappelez-vous: si c'est Bergeron c'est bon! Tous nos services sont gratuits

Lermontov vers Nassau
jgm LES VOYAGES TOUS CES VOYAGES SONT ACCOMPAGNES 
i DE MONTRÉAL. GUIDES FRANÇAIS

1 BSlpS WBÊBB MiniiniHiÂ 28i
,le metio a notre porte — SUlion McCill Uaion

VOYAGES ORGANISES AVEC GUIDES. CET ETE# 6 jours — Departs: 19 et 25 juillet 
au depart de New YorkAVION-AUTOCAR

5305lune meit tout 1rs |wit de 1130 I 111 It (cadi |eiqil 211 
It umtdi Ici ml ta juillet tt ntl

a partir de
OUEST CANADIEN M jours s725Nous somma ju servie» des Canadiens fiançais depuis plus da 60 ans

SS VEEIMDAMDÉPARTS 12-15; 20-27 juillet, J 10 111 aoûl. 2 lepr.

11 jouis - San Juan - Martinique - Ste-Lucie • St. Thomas 
Départ spécial Bergeron le 8 sept. • Pourboires inclus - Prix 
de Montreal a Montréal. Départ de N.Y. a partir de

CALIFORNIE-ARIZONA-NEVADA 16 jours s737

L'AGENCE DE VOYAGES MONTAMBAULT INC. DEPARTS: H it# juillet. 2-16-30 août, b 13 U sept .11 oct $680Monsieur Gilles Montambeull. Président de 
a le plaisir de présenter le personnel de vente de ses 4 bureaux... Une équipe dynamique, qualifiée, ayant a 

actif de nombreuses années d experience dans le domaine du voyage.

AUTOBUSson SS DORIC AUX BERMUDES23 jours s579 

23 jours s579 

16 jours s489 

13 jours s375 

16 jours s335 

16 jours s355 

8 jours s225 

8 jours S179 

16 jours s370 

7 jours s289

5440OUEST CANADIEN
Déports tous les samedisDÉPARTS 12 19 26 juillet et le 2 août

SS OCEANIC A NASSAUWiar5’'* mt%,: CALIFORNIEL, I
s450Déport spècial lo 19 juillet 2 cabines disponibles seule­

ment et tous les autres samedis
DEPARTS 12 juillet. 2 23 30 août. 6 el 20 sept et le 4 oct0 m «s MARITIMES -GASPÉSIE

T* DEPART le 12 juillet (6 repas inclus)

LES MARITIMES
DÉPARTS: 1214 19 |uillel.2 9 «mil

DISNEYWORLD et la FLORIDE
DÉPARTS: 12 el 26 juillet.

LES BELLES PLACES de la FLORIDE
DEPART le 19 juillet.

L’EST DES ÉTATS-UNIS
DÉPARTS: 12-19 juillet «1 le 2 emit.

ATLANTIC CITY - Wildwood
DÉPARTS: 12-19-26 juillet, 2 et 9 lout.

NOUVELLE ORLEANS
DÉPARTS: 12-19 juillet elle» 2 el 18 eout.

m M. CONSTANTIN Plaçai disponibles les :

16 »oût. 6 el 26 sept. etc.
: $339i * % CUBA(unitours)m . LIACOS>? Ti VIVA ACAPULCO VIVA MEXICOPONT VIAU[■ 1 avec CP AIR MEXICO - SAN JOSE 

TAXCO - ACAPULCO 
1 4 jours

• V
8-1 S ou ?? jouit 
Clicu d hotels $339 $629g™

M. Mealembaull. Penl-Vieu ' l. lévesaue. Pont Viau
ù.

H. L'Ecuyer. Pont-VrauA. Miaula*. Vici-piAsideat6. Maatiebaalt. Piéùdtat Sunflight
Mla»• I $319

*389
*329
*329

V JAMAÏQUE 

MARTINIQUE 

CUBA 

BARBADE
COSTA DEL SOL 2 sem.*389 2 sem. evec Canaries *589

*259
*239
*279

i jyi MIAMIiv:m
FREEPORT

NASSAU
U GASPESIEI DÉPARTS: 13-20 luiller, 3 août; 12 repas inclus.m- iM,.

I tmÈ 3 LES AGENCES DE VOYAC

^-rlxfiergpron
m iJPwwn

Pour recevoir votre déplient, 
postez ce coupon â

C. Ouatait. Ménliêsl IH. Brisakaia, MwlréalM. Cef tea. Devaiaay D. Bêtifie. DuvaraayM.J. Wafwfl. Seiet-EeilecàeJ. TaaetattÂeÜte Paat Viaa

| VOYAGES R. BERGERON INC.
7725, rue ST-DENIS, MontréeI, Oué.

ttmil D'ACHATS outturn. 
LAVAL

1111, IOUt.il U CONCOISL

l£l.: 661-4860

PONT VIAU
ilt.lUl.limilMIIIIK

TtL.: 669 1738 
669-3585 VOYAGES MONTAMBAULTiNC. me. | iiintrm fKm* I* «plaît mNOUS SOMMES 

MEMBRES ASTA3 BUREAUX POUR MIEUX VOUS SERVIR FERMÉ LE SAMEDI EN JUILLET ET AOUT

• 7725, RUE SAINT-DENIS - Tél. : 273-3301
OUVERT DU LUNDI AU VENDREDI 0E 9 A M a 3 P.M. - SAMEDI DE IDAM.âAP.M

•7190. BOUL. PIE-1X - Tél.: 376-6700
•mu il lien il iimtn iiiui.asaipjr.il jiiii u n Henni u iLw.ai p.i. ssmiii iinui.ai pal

• ÉDIFICE MÉTRO GUY, 11e ÉTAGE (suite 1155) - Tél. : 935-1182
OUVERT 0^8:30 A.M. A 5 P.M.

* Nom
Il

MONTRÉAL
ruuMDiiiinir

I3II. RIE UMT-IIIIRT

TÉL.: 279 732I

I Adresse
J: vous offre les plus belles destinations de vacances ainsi qu'un

vaste choix de croisières, circuits, etc , dont la plupart ont etc 
visitées parjiûS-iiyeiiT,s.

SAINT-EUSTACHE 
m. place tint

TÉL: 627-4761
Ville1 ITTT7T *J

■}
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Pour les amateurs de chasse et d Histoire, 
i le ranch de Dolan Creek, au Texas

beaux moutons angora qui 
• produisent la laine mohair. 

John propose de nous mon­
trer d'autres dessins rupe.x- 

1 très. C’est sans doute la pre­
mière fois qu’on suit uncon­

i servateur de musée à travers 
jÉM rivières et en escaladant des 

I rochers abrupts! L'expérience
■ est à la fois hilarante et inou
■ bliable.

Par monts et par vaux 
(c’est le cas ou jamais de 
l'écrire!), à travers cactus et 

H arbustes épineux, on le suit 
IH» donc jusqu’à la paroi d'un 
Hj autre rocher où il nous dé- 
E§| voile le dessin d'un bison et 
jhsg d'un chasseur indien. Plu 
■gS sieurs dessins de mains sont 
B8 aussi visibles. Ces dessins 
KP sont encore plus vieux que 
». ceux de la Conquête espa- 
»■' gnole.

La réserve 
' "exotique"

Avant le coucher du soleil. 
• , John nous emmène voir sa

- réserve d’animaux “exoti­
ques”, comme il l’appelle. Ce 
sont des antilopes, des chc 
vreuiis et des moutons rares 
qu’il a importés d’Asie et d’A­
frique. Il a même des mou 
lions venant de Corne.

La réserve a une dizaine 
de milles carrés et une cio 
turc plus élevée empêche le 
gibier de sortir et ... le bra­
connier d’y entrer. Un cade 

. nas combiné en assure la sé 
W0N vurité.

par Monique Nuytcmans

collaboration spéciale
i est ainsi qut les a . 

leurs de chasse et de gibier 
exotique passeront volontiers 
deux ou trois jours chez. 
John. Ils peuvent y camper 
pour SS.00 par nuit, mais si 
un trophée de chasse les in­
téresse. ils paieront jusqu’à 

S75.00 pour un chevreuil ou 
une antilope importés d'Afri­
que ou d'Asie

Mais il ne leur en coûtera 
que $100.00 pour un pécari, 
dont c'est l'habitat d'origine. 
K: seulement $75.00 pour une 
biche native de l'endroit ou 
pour un dindon sauvage.

\u ranch de Dolan Creek, 
après avoir donné un dépôt 
de $50.00 par personne, on ne 
paie que pour ce qu'au tire 
Mais si après deux jours on 
n'a rien pris (ce qui serait 
presque faire exprès, tant il 
\ a du gibier), la direction 
impose $50.00 de plus par 
our Ceci c o m p r c n d les 
repas et le logement

L'histoire des 
conquistadores"
Mais ce ne sont pas seule­

ment les amateurs de chasse 
qui se rendent a Dolan 
Creek. Ce sont également 
veux que l'histoire de l'Ouest 
américain passionne. Car sur 
le territoire énorme du ranch 
se trouvent des dessins rupes- 
tres, remarquablement bien 
conservés, faits par les In 
(liens il y a plusieurs centai­
nes d’années

C'est ainsi qu'en ce début 
de mai. John se fit le guide 
personnel de notre groupe de 
journalistes qu'il c m m e n a 
dans sa “landrovcr" faire un 
tour de son musée en plein

4! ZH

eW-lDOLAN CRLKK. Texas 
une heure et demie de route 

■ de Del Rio. au sud-ouest du 
Texas, se trouve l'immense

A
■ ■1

/Z, T'
ik ranch de John Finigan. I! 

F s'appelle le "Dolan Creek 
’ Ranch", so situe dans les va-

. Vv.
4 i

H ■! nyons de la l>cvU"s River et 
! une superficie de 36.000 

acres, soit plus de 36 milles 
carrés.

Ce territoire sauvage, aride 
ri impressionnant était autre 
:ois l'habitat des Indiens qui 

> vivaient dans des cavernes 
ils y chassaient le chevreuil 
et l'antilope dans la monta 
gne et y péchaient la bar­

, botte et i'achigan dans la cri­
que de Dolan qui donna son 
nom au ranch.

Un jeune homme 
détermine

C'est le grand-pete ue John. 
Erasmus Keyes Fawcett, qui 
durant l'été de 1883 conduisit 
un troupeau le 3.000 moutons 
île Yorktown. Texas, vers 
(loian Creek. 11 était accom­
pagné d'un groupe de jeunes 
gens qui y vécurent pendant 
neuf mois dans une caverne, 
comme des Indiens, lis firent 
tenir leurs provisions pour 
six mois, car ils étaient à 
plusieurs jours de route de 
toute civilisation.

Mais seul Erasmus, qui 
avait alors 18 ans. résista 
aux rigueurs du climat et de 
ta vie ardue du pionnier. Les 
autres partirent. Lui resta. 11 

i aimait cette terre sauvage et 
décida de s'y établir. Il se 
construisit un abri de bois de 
platane, défricha sa terre et 

• <e mit, à la fois, à travailler 
pour un rancher de moutons. 
ii raison de $15.00 par mois.

En dépit de ce salaire mo­
deste. Erasmus fit des écono­
mies et devint propriétaire 
de quelque 68.000 acres. 1! 
faut dire que le terrain ne 
valait pas cher en ce temps

h
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■ *x ■*. Y faire un tour en voitureA ■I 5
est un peu comme être dans 
un parc africain, d’autant 
plus que le climat et la flore 
y ressemblent beaucoup. A 
tout instant on voit apparat 
ire au-dessus des montagnes 

riviere pour autostrade. On des bandes de gazelles, d’an 
arrive alors a de ravissantes tilopes, de chevreuils, d am 
chutes. Mais en regardant le maux tellement beaux, agiles 
fund de l'eau, ou y remarque et gracieux qu’on se de 
d’énormes poissons, qui pa- mande comment il est posst 
missent bien faire dans les b le de vouloir les tuer, et 
20 livres. Ce sont des carpes, même de payer cher pour 
des achigans et des barbot- avoir ce privilège, 
tes. T.a vue en est étonnante, 
car si on s'attend à voir du 
bétail sur un ranch, on ne 
s'attend pas tellement à y voir 
du poisson dont la taille fe­
rait tressaillir les amateurs 
de pèches miraculeuses

ilM

:
On se croirait déjà au Mexique, mais en réalité on est encore dons le sud-ouest texan.

air
a I endroit mente on vécurent 
les Indiens

("est avec un peu d'appré­
hension qu'on passe devant 
les sombres bouches des ca­
vernes. Mais John ne nous 
fait pas pénétrer a l'inté­
rieur, car ce sont, dit-il, le 
repaire des pécaris et des 
serpents à sonnette s < tu 
passe en vitesse

("est alors que Joint lions 
lait grimper sur des rochers. 
Il nous aide, avec une corde, 
à monter sur les plus réeal 
vitrants.

Soudain une révélai ion bou­
leversante nous trappe en 
plein visage: sur la paroi du 
rocher s'offrent à nous d< s

dessins peints en ocre sur de missions installées par les 
la pierre presque blanche. 1st Espagnols lors de leur cou­
ves dessins racontent une Itis- quête du Nouveau-Monde au 
luire. Mais pas n importe la XVIIlente siècle, 
quelle. Celle de la Conquête 
espagnole.

Sur une largeur d environ 
trois pieds, on observe suc­
cessivement le dessin d’un 
bateau et de plusieurs voiles, 
moulées les unes au-dessus 
des autres. A côté du navire 
an distingue un “conquista­
dor' a cheval Son salue et étonnante, 
la forme de son armure n - mène voir la grotte aux ton 
laissent aucun doute sur sa gères. Véritable petite oasis 
nationalité. A côté de lui. ou ou l'un admire des douzaines 
voit ce qui semble être une de sortes de fougères qui. 
église a deux clochers et qui grâce à ses sources cl à de 
représente sans doute les petites criques, se sont ainsi

développées a l'abri de tout 
regard indiscret. Car sans 
l'aide de John, on pourrait 
passer cent fois devant l'en­
trée de la grotte sans jamais 
se douter qu'eu en suivant la 
paroi, on arriverait à ce 
Shangri-la au coeur de la na­
ture aride et presque déserti­
que de celte partie sauvage 
du Texas.

Observant notre e n t h o u 
siasme. John propose de nous 
montrer une jolie cascade 
l.es cascades sont rares au 
Texas et particulièrement sur 
un ranch. On décide qu'on ai 
nierait la voir.

Pour y arriver, la “iandro- 
ver"’ prend encore une fois la

Vont arriver aux cavernes 
dis Indiens i! faut quitter les 
sentiers de sable qui sillon­
nent le ranch. La voiture tra­
verse la Dolan Creek, heu­
reusement peu profonde à cet 
endroit, mais dont le courant 
rapide énerve les moins bra­
ves. Ensuite ce sont des ro­
chers plats qui servent de 
route

Puis un quille la voiture 
pour traverser, a pied cette 
lois, un bras ue la crique. Ou 
mouille copieusement sanda­
les. bas et pantalons, mais 
l'expérience c s t tellement 
plus exaltante que celle que 
i on découvre à I intérieur 

d'un musée ! Ici ou se trouve

Ces dessins datent donc de 
celte époque. On est 
abasourdi de trouver dans un 
ranch perdu du Texas des té­
moignages aussi historiques 
dont on ne se serait pas 
doute de I existence à moins 
de se rendre sur place.

A p r <• s celte découverte 
John nous cm

Mais la lune se lève et 
c'est à regret qu'on q 
réserve même si îr 
nous tenaille. Ce ne. sera pas 
pour longtemps. Car John 
nous a fait griller une chèvre 
que l'on mangera sous le 

Mais le ranch de John l'i chêne de Virginie, tandis 
nigan n'est pas un ranch de qu'un cowboy chantera scs 
bétail, mais de moutons, chansons nostalgiques et que 
comme il le lut à l'origine les ramiers roucouleront sous 
avec Erasmus. Ce sont de les branches.

ki. utile la 
a faimEn rancner moderne. John 

Einigan marche sur les ira 
vcs de son grand-père. I! 
aujourd'hui sa piste d'avion 
privée et sa réserve person­
nelle de gibier importé, dont 
la chasse, même si elle est 
assez coûteuse, peut se faire 
a l'année longue, car clic ne 
requiert aucun permis

a

Une fugue en France
Club de l'Age d'Or . - N

Du 10 au 2 septembre
I6 jours de visites guidées 
5 jours libres a Paris
Des sites historiques et artistiques 
mie — de la plage... ot en français 
Quelques places disponibles seulement 
"Tarit aerien en sus

S#
IDumoulin & Choquette Inc.

4560, rue Saint-Denis
_____ /, ■fr

S600 * :
Ide la gastrono VOYAGES D’ETE 1975

1 Atl.min. City. N J 12 voyatje'. de 6 joint.) 1 t
.m 1B juillet. 3 au ti août 

1 Wildwood. N J (G jours) 20 au 2t> juillet 
• Cape Cod Ma*,». IG jouis) 2 / juillet au 1«u4: 3$

:V;
!

À TOUS NOS CLIENTS ET AMIS 1
• Virginia tieacli. Virginia 11 1 jours

New York '} jours Washington) 10 •ni 20nous souhaitons de bon nés vacances et le u i 
rappelons que nos bureaux sont fermés les 
samedis en juillet et août.

m7ÏÏ ^;V)i.'

Ii voyages SELECTItée DANSE CONTINUELLE IJ \

Ici.: 527-2085 
855 4282

l Vendredi, samedi, dimanche. 0 hp m

l Age d'Or" reçoit /es 35 ans et p/us

(Près du meiro Muni Royal)

. . .-v-.......
'HmSM & J620. rue CATHCART. suite 504, mM ''■'-■K'.'^ I©Montreal H3B 1 M 1 Tel (514)866 3345

•' > FJR “Les vacances 
idéales, pour nous, 

c’est le soleil, 
les belles plages, 

la mer, les gens 
9^jj[ accueillants. Et c’est 

aux Bermudes 
qu’on les trouve!”

I %

Souvent imité, 
jamais égalé.

I

Floride &
TT .

UTf m
yo'

le grand tour classique 
pour un

premier voyage en Europe

»y /i </ V ,
, v,.1 semaine à partir de $209

'S

\!\Xrv
J#

sssS

Départs les dimanches

SkyLark vous conduit vers deux lieux de vacances 
splendides Miami et Fort Lauderdale.

L •

FRANCE-ITALIE-SUISSE , jV "A la lin de nos longs 
hivers canadiens. Eric ci 
moi recherchons tout 
simplement la détente sur 
la plage et les bains de 
mer.

Il est grand temps que 
vous découvriez les 
Bermudes, ce petit coin du 
paradis si près du Canada.

Nous sommes sûrs que 
votre premier séjour sera le 

. début d'une longue et
pas de plages aussi dettes chaude amitié entre nous, 
et aussi tranquilles que 
colles que nous avons 
decouvertes aux 
Bermudes. Chaque lois 
que nous y retournons, 
nous nous faisons des 
amis.

Les Bermudes sont noire 
endroit prôfêrô pour la 
detente. C'est different de 
partout ailleurs."

WEBË2L22
Miami Beach — 1 semaine a partir de $20*)

Séjournez au Marco Polo face a la plage ou au W.ukiki situé 
sur la plage

4-26 août:3 > Js!

. .
Direction: François NICAISE

• Au coeur de l'été, les grands lieux touristi­
ques plus des coins originaux.

’ •’jVIèr et montagnes; villes et campagnes.
• Les trésors artistiques et des distractions.
• Des randonnées et du repos.

; • Hôtels de 1ère classe.

Mk *1.356.
f • Prix tout compris au départ de Montréal, 

bien sûr.
Brochure ilfoslria sur demanda

Nous ne connaissonsFl. Lauderdale — 1 semaine a partir de $219 

Le Beach Club Motel est situé sur la plage
ip

I
Voyez votre agent de 

voyages ou postez le 
coupon ci-dessous pour 
recevoir nos brochures- 
couleurs gratuites où vous 
trouverez une foule de 
renseignements.

Préparez dès maintenant 
des vacances parfaites.

Les vacances SkyLark en Floride comprennent.

• Vol aller-retour en BACI-II de Québecair à Fl. Lauderdale
• repas et consommation sans Irais à bord • transferts cl 
manutention des bagages » logement pour 7 ou 14 nuits 
(occupation double) • petit déjeuner soleil • services d'un 
représentant résident SkyLark • sac de plage SkyLark.

J
PoS

Tous les prix citas sont p.i 
Les pn* peuvent varier selon l'hôtel et l.i Ortie de départ T.iwes, Irait de 
service et pnurhniret en sus

r pcr.urme el bases sur une occupation double

i Faites-nous parvenir ce cûupon pour obtenir nos brochures-couleurs 
gratuites remplies de renseignements de dernière main sur les 
Bermudes, ses hôtels, ses activités, ses transports, son climat<> SkyLark y.RENSEIGNEMENTS et RÉSERVATIONS :

' Nom
AGENCE 
DE VOYAGES Adresse

VOYAGES 
ANDRÉ MAIAVOY INC.

. 3 BUREAUX POUR VOUS SERVIR

1255. boui: LAIRD, suite 320. VILLE MT ROYAL 735-6456
.

"T. * Ville: Province. ----------- .Code postal:____________
Postez a: Département du tourisme des Bermudes, 85 Richmond Street West.Toronto. Ontario MSH 2C9 ((

5465 CH QUEEN MARY. SNOWDON. SUITE 320 487 5252 
Aé, 5427 ROBERT BURNS. COTE ST LUC •

482 3010

L-lZ 126B, rue UNIVERSITE #1220t Les Bermudes rm.MIMHHI

(4n
'WllKx.*

7VMl 10 76t
7

La douceur de vivre
fc I. PROFESSIONNELS "• , tSX vîtJ!:

l
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LA PRESSE, MONTREAL. SAMEDI 5 JUILLET E 5l / < J

pg^a MILLAGE
ILLIMITÉ
GRATUIT

1574 chemin Chambly
LONGUEUIL
674-6273

.

CET ÉTÉ. VOTRE SÉJOUR 
LE PLUS ÉCONOMIQUE.

La Barbarie

m -
tms

ENR.
L :ISRAËL Æ, r.

DUREE 3 SEMAINES
Du 1 cr au 22 septembre 
PRIX EXCEPTIONNEL 

transport aerien; excursions guidées en autobus a 
travers le pays (sept jours)

— cinq jours dans un kibboutz
— quatre jours à Jérusalem

quatre jours au bord de la Méditerranée
— Repas et hôtel compris.

$729 f

IU]

>282 I $3391 sem. depuis CUBA (1 semaine) lout compns

6 SEPTEMBRE-27 SEPT.
Aussi départs toutes les semaines à partit d'octobre 

CET HIVER DISPONIBILITÉ DE 2 SEMAINES

N'IMPORTE OU EN f LO RIO E 
OEORGIE LOUISIANE. ARIZONAZj *PLACES GARANTIES

s49 par semaine
VEGA 2 PORTES loisipic ilispimililo ’̂ :

VEGA 3 PORTES S'j'j 
VEGA WAGON S6'j fL - ~
nova s/o
MONTE CARLO S88 %" _
IMPAIA S88 ^ ‘"Tg/ 2 pones

nom [NlltllEMENl CUMAIIStt VOUS PAYEZ L'ESSENCE - 
CLAUSE OE OTSISUMENT POUR COLLISIONS S? PAU JOUR ou 00*01 COMPIAM 
SI OU AOL NECLSSAIIU .‘I .on ol plus

I
:
6934-0773Renseignements: s480

s579
ESPAGNE (2 semaines)
ESPAGNE - NIA R OC {2 s«niainos)

:Co voyuuo oat oryaniso |H»r 
I Association Cnnodn Frnrx;ais- laraol La Martinique Hôtel Méridien 2 sem. §699 map.

$199 BARBAOE 
$261 MARTINIQUE

$282I i FREEPORT 
U NASSAU
“ JAMAÏQUE ipr.i.d. $243 MIAMI

i piitir de j paît» et I
ou 1 sont, en Martinique au Hilton C.P.
1 sont, à la Barbade au Holiday Inn C.P. §559

$319i pirU deI parte tii

'2091 |UI|I It

VOLS NOLISÉS POUR L’EUROPE 
DE $249 À $329VOYAGES FLEURY GREYHOUND 

' RENT-A-CAR
Cl

A m NE RISQUEZ PAS D'ETRE DEÇUS ^ 
g RÉSERVEZ MAINTENANT POUR CET HIVER

10339, b oui. Saint-Laurent, suite 3
382-4010/4011.

5 -•

f our iniM i^ruT. vt reservations, tertre j Greyhound Rent A
. : - r.K.''. - . AVI r.'u„', I :ot,.l.t -

. 6.E.S.S. ET 
UMPIUT

|| n v LOCATION A I
R LONG TERMES mm
P OUTRE MTR 8

i DISPONIBLE g
VENTE 933-3675 1
SERVICE 933-2724
HERITAGE MOTORS

«430 outil, Slt Cutklilnt.

l.. W~ 1

TOUT COMPRIS
Departs par Aéroflot

ASIE MYSTIQUE 20 jours Envolez-vous pour 
ces superbes vacances
grâceà

FIESTA et TRAVEL FUN TOURS

Moscou. Leningrad. Kiev. Lrowan. Tbilissi 
Tashkent. Boukhara. Samarkando.
1 7 juillet et 4 septembre ............................
Supplément de S204 pour départs do juillet

EUROPE-EST 19jours
U.R.S.S.. Roumanie. Hongrie. Tchécoslova­
quie
2 août et 6 septembre................................................
Supplément do S108 pour depart d août

'1,195

WARDAiR$ 1,199

Jü AGENCE DE VOYAGES ATLAS
1321 est, rue Sherbrooke, Montreal H2K 1V4

527-8881Tel.: I

(T.A.P.S.C.)ATCI ATAAGENCE DE VOYAGES

MNPVAI

-""XTOUS LES VOYAGES SUIVANTS 
SONT EXCLUSIFS À NOTRE AGENCE

m

ACCOMPAGNÉS DÉ MONTRÉAL ET LES PRIX MENTIONNÉS SONT 
PAR PERSONNE, BASE DOUBLE, TRANSPORT AÉRIEN INCLUS. <

VOYAGES
ITALIE

Le soleil de la 
Costa del Sol

*AÇORES
MADERE

plus option
départ 14 septembre

Option APORTUGAL Route libre, 7 jours incluant 
voiture 14NUlTSàpaitlrdedu 25 septembre 

au 12 octobre
$490kilométrage illimité 

même chose 
pour 14 jours $615 y compris un hôtel de première classe avec petit déjeuner continental quotidien, 

billet d'avion aller-retour, excursions et visites guidées, plus
Visites, la plupart 
des repas compris Option B comme option A

plus 1 semaine â San Remo ou 
Nice, hôtel de luxe, 
petits déjeuners inclus.

environ

$91$pour aussi peu que DEPARTS LE DIMANCHE
ce qui vous permettra d’être sur la 
plage en Espagne, le lundi

VASTE CHOIX D’EXCURSIONS
que vous choisissez à l'avance lorsque 
vous réservez vos vacances et que vous 
payez, ici, au Canada.

SUPER-CONFORT
vol aller-retour dans le spacieux Jumbo 
Jet 747, l’avion le plus rapide et le plus 
confortable du monde.

$800 id 11 iPRIXDANEMARK '■I Mil III •\l OMAPUl klo
ulv luxe lDLl'Ak I •

15 et P9 juu 
13 et 27 juillet 
et Id et 25 août
'/ et 21 sep 
tembre et 
‘i et 19 octobre

• ; n mit*. t* <. Lis\t* i
Option CSUEDE

NORVÈGE
$542 $542

$439' $479

Comme option A plus 1 semaine 
en Sardaigne, hôtel de luxe, 

tous les repas compris
i

i$955du 1 er au 17 septembre
plusieurs repas compris

Option D , .v:\1fs ev.trs'.v
Comme option A plus 1 semaine 

en Tunisie, hôtel de luxe 
sur la plage
2 repas par jour, environ

1,389 I XCÜRSIONS SPECIAl.LS COMPRIS!- S 
DANS U VOYACil$890Prix

EXCURSION A
• Tournée des cabarets de I ot remnlmos et 
e Visite de la ville de Malaga, et
• Excursion au magnifique village de 

montagne de MipisavEcWARBA/RMF
B

Votre voyage en Espagne organisé 
Travel Lun Tours comprend également 
repas de première classe et des consomma 
lions gratuites à bord de votre Wardair 74 / • 
14 nuits dans l’hôtel de votre choix (chambre à 
deux personnes) • transfert de l’aéroport de 
Malaga à l’hôtel et vice versa • petit déjeuner 
continental quotidien • transport des bagages 
à votre chambre d’hôtel • cocktail d'accueil • 
taxe d’aéroport en Espagne • sac de plage, 
pochette à passeport, étiquettes de bagages 
et feuille de renseignements • services d’un 
agent de Travel Fun Tours.

P pa i
EXCURSION B
• I out née des cobnu ts de 101 lemolmos. et
• Visite de In ville de Malaga. et
• Visite de Mijas, et
« Exclusion à la ville historique de Luenade 

par autobus, y compris une visite du célèbi 
palais de l'Alliambra. et

• Visite de Séville et dp Coidoue (2 jouis) ( K I 
visite de Tanger en Afrique du Nord (2 
jouis), y compris tiunsport. repas et loge 
ment de première classe

des f
:

WILDWOODS...DANS LES
DU PLAISIR POUR TOUS LES GOÛTS

t*

Æl
Cfi£Z d/flai.n'

w* 325 ev 2Ci à'Ytnui Wilil/.oüd 
K J 08760 (609) 522-5813

MR PtRS 
MR lOUR

NOUS PARLONS FRANÇAIS 
P-ii S» I» pUgo Bto cintre «il* •'C.i .tio.i’ 
tt 04 tou U 141 [111 P'SJI’01» I! âlluim1

NOS TATUFS SONT COMME BT IA 
MUSIOUTA VOS ÛHTIIUS AUC3i edeon/ i i

7001 ATLANTIC AVENUE 
WILDWOOD CREST NJ. 00200

• AVEC CUISINETTES
• Al R CLIMATISÉ
• TV-PISCINE
• 1 RUE DE LA PLAGE

• PÆ«IVU OIuPlU (E09) 522 029)

l

:EXCURSIONC
• Tournée ties cabarets de I oi lemolinos

APT (U SEMAINE $C50 
OU CHAMBRES A JSitue dans (c quartier residence! de V.dd- 

wood Nord 
lelngfetateut disponible si desire dans 
chaque motel ou unite avec cuisine!!e Air 
climatise. IV - - Fies de 3 restaurants, 
de la plage et du boanlwall»

INF. a MONTREAL: 
(514) 767-1875

ou ECRIVEZ
CHATEAU BLEU. lOlh & Suri 
North Wildurood N J 082C0 

TOI : (609) 522 2822 
PRIX RÉDUITS £11 SEPTEMBRE

Piscine - Folefjialu*; rï

f A .EXCURSION D
• Tournée des cabaiels de 101 lemolinos. et
• Visite de la ville de Malaga, et
• Visite de Mijas, et
• Visite de Séville et de Cordoue (2 joui s ) LX I 

de Tanger en Afrique du Nord (2 jours), \ 
compris transport, tepas et logement de 
première i lasse

i\ / 7^"^^/
\ .*///f//"' /:
\

IPRIX MODÉRÉ
DANS UN TEMPS D'INFLATION

.*’ AV\nI innt
IIIIII il i aiI s

MOTEL
ATLANTIC & MIAMI AVE. 

WILDWOOD CREST. NJ. 08200
• CUISINETTES 
•PISCINE
• TV— MUSIQUE

! .;
• AIR CLIMATISE
• UNE Rue ds 

U PLACE

?»J-
À Wildwood 
dégustez 
fine cuisine 
et boissons 
exquises

'l’iix bases mu deux peisonnes pai Uiambic.

La taxe canadienne de transport de $5 par personne | 
n’est pas compris^dans le prix et sera ajoutée au 
dernier paiement.

m
fCRIVIZ ou T{1.:

1-609-522-1188

\

yi IiSANDY COURT
24th and Atlantic Ave 

North Wildwood. N J. 08260 I 

Motel pow temdlei et eppeitimenii de 2 4 
chambres i petit vm Logements de motel de 1 
• ? chambre» â coucher. Oimwisetion • Terres 
sesolei • Refng élite ut dent cheque imité Té- 
Ucouleur relié eu câble (le plupart des unitésl 
2*ué au coeur mima de toutes les ectmtés 
pour v scan ans. A quelques secondas de le

,

À
/ V

NEIL'S l

f CONSULTEZ VOTRE AGENT DE VOYAGE t
\steak & oyster house 

222 e. av. schellengii 
Wildwood-by-the-sea. n j.

Ouvert tous les jouis 
Musique tous les soirs

1[Xi.I Les vacances Fiesta vers l’Espagne 
sont offertes et organisées par 
Travel Fun Tours.

fTARIFS RÉDUITS HORS SAISON 
Ai in et Septembre 
Pour tâiervetioni: 

fowe ou telephone*
(609) 522-6878

"1 ?
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U
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b, X» hix àc Ur

i

a
S=
UJa.âoc

9
9

FIESTA

-AGENCE DE VOYAGES .

, 1
410, rue Saint-Nicolas, 

• Montréal
845-1274 yi

TREASURE TOURS.
AU.îjRViCf-OLS.fjHWiENS DEPUIS 49 ANS <

im;
Hawi

:m. $3209
3339 c.p. Ni im
3539 Costa di
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R. — Je ne comprends pas très bien pourquoi vous me 
soumettez tous vos problèmes eu lieu de les soumettre aux 
responsables du Club Méditerranée à la Place Ville-Marie, 
tel. 866-8971. Le directeur du Club Méd-, ici à Montréal, est 
M. Roger Caillot. D'habitude, les membres du Club arri­
vent, en groupe, sur des vols du Club depuis Paris. Mais si 

décidez de voler de vos propres ailes, alors, vous 
devez vous occupez vous-même de votre transport et, à 
moins de trouver une compagnie d'autobus qui relie Porto 
Petro à Majorque, vous en serez quitte pour vous payer une 
course en taxi et c'est à plus de 60 kilomètres.

A Palma de Majorque, l'aéroport San Juan n'est qu'à S 
milles du centre-ville et la course en taxi coûte moins de 
$2.50, mais il y a des autobus qui font le même trajet pour 
0.25.

particulière et une cuisine équipée de tout le nécessaire 
pour faire sa popote soi-même? Que faut-il compter pour ce 
genre de logement pour un mois, au bord de la mer, pour 
deux adultes et deux enfants, mon mari se joignant à nous 
pour une semaine?

R. — Je crois que l'une des nombreuses plages de Cape 
Cod, Mass., s aura satisfaire vos exigences et la distance 
n'est que do 450 milles. Normalement, un appartement 
do type "efficiency" combine une salle de séjour qui, 
le soir, so transforme en chambre à coucher, une salle 
de bain et une cuisine tte pour préparer vos repas. 
En cherchant un peu, vous devriez pouvoir trouver un 
motel convenable pour $200. par semaine, à quelques minu­
tes de la mer. C'est toujours plus cher en bordure de mer. 
Par exemple, le "Sunl Sands Motel" à Craigvillo Beach, 
Mass., téléphone 417-775-0088, offre des cottages pouvant ac­
commoder 2-3-4 5 personnes et le prix est raisonnable à 
$240, mais une chambre avec baignoire et la T.V. coûte 
$25. et plus par jour. Vous pouvez téléphoner ou écrire à 
Miss Evelyn Pcndergast et lui demander de vous expédier 
un dépliant ou, encore, si vous préférez choisir entre plus 
de 700 motels, cottages et appartements, sans oublier les 
Inns et les "Guest Houses", écrivez au Cape Cod Chamber

of Commerce, Hvannls 32, Massachusetts 02601, et demandez 
le Guide de Vacances de 64 pages. C'est gratuit. Ne man­
quez pas do proposer une mini-croisière à Nantucket ou à 
Martha's Vineyard à vos deux enfants, depuis Hyannis Port.

LE COURRIER 
DE MONSIEUR VOYAGE

Au Club Méditerranée 
des Baléares

V vous
PAR ZCK AND-L RACINE

(coiUCo'jticn spéciale)

Vacances
au bord de la mer

Q. — Mon premier voyage outre-mer se fera le 14 
septembre prochain. J’irai passer trois semaines au Club 
Mediterranée, à Porto Petro, aux Baléares, Vu que ce sera 
les basses et très basses saisons, croyez-vous que j'occupe­
rai seule ma chambre? Vous connaissez le principe du 
Club de deux par chambre ou bungalow. Quel est le moyen 
de transport entre Palma de Majorque et le Village du 
Club à Porto Petro? Quel peut en être le coût? Auriez-vous 
un hôtel à me suggérer à Palma de Majorque où je devrai 
passer une nuit, le jour de mon arrivée et, une autre, le 
soir précédant mon retour? Devrais-je enregistrer mes vali­
ses directement jusqu’à Palma ou les reprendre à chaque 
aéroport?

Pour vos deux nuits à Palma, vous pouvez descendre à 
l'Hôtel de la Almudaina, Avcnida Jaime III 57 ou à l'Hôtel 
Alcina, sur la Paseo Maritime. L'Hôtel Belvcr est un peu 
plus dispendieux, mais plus luxueux et donne directement 
sur la baie.

Pour co qui est des valises, c'est toujours un coup de 
dés et il n'y a pas do formule magique, sauf les traîner 
avec soi.

Q. — Je voudrais trouver l'endroit idéal pour des vacan­
ces au bord de la mer (U.S.A.), avec deux petites filles de J 
et H ans, pour un mois, en “efficiency’'.La difficulté réside 
dans le fait que j'ai horreur des endroits surpeuplés, mais 
d’un autre côté, je ne veux pas m'enterrer dans ces en­
droits calmes à souhait, mais mortels pour des enfants qui 
n'auraient que l'eau pour partage. Est-ce que "efficiency” 
veut dire la location d'une chambre, avec salle de bain

l
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^Festival marin\.
Course de canots molonses Piomenades Hobic 
Cal tournois de peche Championnats du sui­
ting Courses a la raine et de natation El une 
merveilleuse apothéose le Manage de la 
Mer Pout les matins d'eau douce couises 
de pur-sang feu d'artifice et orchestres 
a corde chaque semaine Conceits populaires 
gratis Spectacles pour cnlants Vedettes 
en nombre.
Plage et h ardwalk de renommée

<3
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r Définition de i9Mête YFETE CONTINUELLE EN JUILLET À ATLANTIC CITY

jts SPORTS FEMININS
Juillet deviendra peut-dire aussi a Atlantic City le 
mois de l'athlétisme féminin. C'est ici que se déroule- 
ta le Tournoi de tennis professionnel féminin et le 
plus prestigieux tournoi de golf féminin de tout le 
pays. Durant la semaine du 14 au 20 juillet. I'"USGA 
Women's Open Championship" se tiendra dans le 
cadre de l'Atlantic City Country Club. Les golfeuses 
professionnelles les plus réputées y participeront, 
entre autres: Carol Maim, Sandra ilaynie. Sandra 

Palmer et Judy Rankin. La dernière partie sera retrans­
mise le samedi et le dimanche sur les reseaux de IV. 
Pendant la semaine précédente aura eu lieu a Atlantic 
City "Ms America Tennis.Classic". La station consti­
tuera la seconde escale d'un nouveau circuit de ten­
nis professionnel. Approuvé par la United States La­
dies Tennis Association", le nouveau circuit est l'un 
des quatre qui ont été approuvés.

le Tournoi d'Atlantic City aura lieu sur les courts de 
l'Howatd Johnson Regency Hotel durant la semaine 
du 7 au 12 juillet. Au nombre des participantes déjà 
inscrites A l’heure actuelle figurent plusieurs étoiles 
internationales

ion! sans conteste au congres "National Hairdres- 
sors and Cosmetologists Convention" gui se tiendra 
du I / au 22 juillet. Les artistes capillaires cl les visa­
gistes réputés présenteront un délité de mode "Bicen­
tennial Fashion Show" le 19 juillet. Cette rétrospecti­
ve présentera des toilettes et des coillures de toutes 
les époques de notre jeune nation, 
le défile de mode, la Fashion Theatre (durant lequel 
se déroulera le concours 1975 de coiffure) et la plu­
part des activités du congrès sont ouvertes au grand 
public.
Au Steel Fier, on présentera Al Martino. The Oovells. 
Johnny Desmond. Frankie Valli et d'autres artistes de 
renom durant le mois de juillet.
Durant la journée, neuf courses de pur-sang se dérou­
leront chaque jour au Atlantic City Race Course, 
jusqu'au 28 juillet inclusivement. Le vendredi 25 juil­
let, les Ice Capades prendront leurs quartiers d'été 
dans l'Atlantic City's Convention Hall. La troupe y 
donnera son spectacle chaque soir jusqu'au 30 août.

Le Roller Derby ou s'affrontent les étoiles du. patin A 
roulettes sera a l'alliche du Convention Hall chaque 
samedi soir durant tout le mois de juillet. La piste de 
course Atlantic Speedway uflrira des courses de 
slock car chaque dimanche soir et des courses "Mid 
get Amo Racing" chaque samedi soir

Un
Toujours 

lo sourire
Un solide 

, appétit

La cuisine est 
succulente au Palm Court, 
il other une cuisine conti­
nentale dans un décore* 
troordmairo. dans le quai 
lier le plus agréable d'At- 
lantic City. Et tous nos au­
tres restaurants offrent une 
gamma compléta pour flat­
ter tous les palais, de la dé­
licieuse crème glacée aux 
cocktails rafraîchissants.

f~J Réservations

entemPs 
tjW£) opportun

tF*' Il fait dès 

maintenant ses réserva­
tions pour la lin do semaine 
du 4 juillet ou pour tout l e 
te... pour ne pas risquer de 
déceptions.

jMy bronzage 

superbe
ÆE^Acquis

peu do temps ou bord do 
notre splendide piscine 
olympique. El vous aurez un 
teint de châtaigne après 
quelques pratiques sur les 
courts de tennis... ou une 
peau dorée après quelques 
flâneries sur la magnifique 
plage.

A
if Naturellement. 

L" Howard Johnson Regen­
cy d'Atlantic City est lo seul 
hôtel classé excellent par 
IA AA. Les chambres lu­
xueuses garantissent votre 
confort.

en
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AtLoMiC .

utij-scene 1 L'amour 
dos plaisirs 
de la vioâLK J-V

Forfait
"REGENCY PARADISE" 

2 à 7 nuits, y compris dinar 
chaque jour au Palm Court, 
déjeuner au Catskills et de 
nombreux extra. Deman­
dez nous les détails.

Pour une documentation gratuite sur 
. les tarifs et les activités, écrire: Room 186.

Convention Hall. Atlantic City. N. J. 08401 ^
Ma\ ./ Tous sont

offerts au Regency... à titre 
gratuit... saunas revigo­
rants... salle do jeux... et les 
innombrables plaisirs du 
BoardwalkDu nouveau sous 

notre soleil.
les représentantes tin beau sexe dont 1 interet se pur 
le plus vers la mode que vers les sports s'intéresse jÉÉkwoüJARD Jownson$

■regency
MOTOR VT HOT EL </

S18 à s20
par personne et par jour. 2 
par chambre, 3ôme ou 
4émc personne $5 par jour

leuti une nou«#%e ede de 20 dumtm eu 
iti neuves de motet, evit U «encodeur Tout 
v e me tenc*» Puons eneoleAee et theun 
knyjee giefwlee Unies peu (ensile: eut 
ctimene eue ne me Te** et le telephone dm a

dm: cheque chembe Ascenseur teptde. A 
queues pel leu'ement de U ptepe. du boerd- 
web. dee tlubi de nuit et die mepesme Sis- 
t'onnemei* gratuit
Rien qui Jt§i 1 II

.. Æm
i7 -S;,y:$9 pet penonne

2 pet chembe

feins du eupud hw 
pout brochure Ml I 

ou tel Ait Cy 
609-345-2226

V les tbambiB»
\ / X le: plue modernesMa

Castboyme m i
Au bord de la plage, Arkansas Avenue. Au bout do 

( Atlantic City Expressway A Atlantic City, N.J, 
Milton Neustadtoret Maxwell Goldberg, directeurs-gérants. 

Tél.: sans frais 800-257-7902 de New York, Penn. 
Conn. Del. Md. ou D.C. 

frais virés: 609-348-4411

/ • -

m - s, itéMOTEL & TOWER 
Indiana Ave 
at Pacific 
Allante City. N J
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MLLA PECHE EST EXCELLENTE 

DANS LE NEW JERSEY

ml - r-(DU NOUVEAU POUR VOUS!)«SS
PARFAIT POUR TOUTE■v-

\ Z/ï FAMILLE% Tout l'essentiel pour de 
superbes vacances d'été!

Tout nt gratuit pour In infants 
Grandis chambres tout iquipln 

■vecTV
1 WiiJ ^7

'n • 100Ssirc*a!ti»^«é
• TV àew drague unité
• PltClNf eitériewe

• Déieeer ceutkurtd gratuit
• Aa cintra 6a **ü#r nie lia miteera 

rest*enta et iê truc tie es.
• ItriiniH gratuit «Aacwiraei

HpRMPPT?:
WmLj

9

SUMMIT^ MOTEL MOTEL
S“".S»a,viAMSSSE,p,es”'AC-

I DEJEUNER CONTINENTAL GRATUIT. Piscine lout, lemptram- 
E e' l ercasse-soleil avec chaises longues gratuites. Climalisa- 

"on ckomP,t,e- » contrôles individuels. Service » la piscine el 
■ •»* ™mbies. TV gtaluire. baignoire el douche. Suites fami-
""bales Cuismelles. Service de garde de bébés. TV couleur. 
XATwXr.ie . STATIONNEMENT GRATUIT

1 A UNE RUE DU TERMINUS D AUTOBUS

:fiJ1:1i

VrCilalina^
V/ MOTEL v.v^Y

0:««n £ - j Ùl S. Noilh C.rUllnj *.. TO
ATLANTIC CITY

OflEHlE EN EAMIUE A
ENfANTS AHIRE GRACIEUX JtiV'S:4 ► Enfanta moms de 14 am.

4 ► gutis dim chembie dn parent: «
• PISCINE GRATUITE • TV DANS CHAMBRE

« • ENTIEREMENT CLIMATISE
• STATIONNEMENT GRATUIT
• PETIT DEJEUNER CONT GRATUIT

, 1 • CHAMBRES EQUIPEES Of FERTES

VOS PLUS BELLES 
VACANCES D'ÉTÉ 

S'EN VIENNENT MAINTENANT 
lUSQU’EN SEPTEMBRE

» laryteeèiit I OHM — fiinéuti H P«ul« lu. 
i ATLANTIC CITY 
I Rebeu ipécielée 10% 
f pour rUetvetion anticipée fl 1 '

VeeBez écrite eetél.
609-348-6700‘"'"’iQ

3#

ttf
Uwtâs de eetei

pe« JOUR 
M» MRS.I*

[o'

JSzLm
hf ahan" c aîr, n.j. jjwjjjf]

Iff " millsflsgt. Ciit/sl *- /
U AMBIAktf AMICAll < Æg - -

Ml Chérit sgrlsWtt • Islet plut • w ÆM 
Itctnsv • Tsrili H luit Mer fitflln • MM 
farcln t|KHu • liai intuit • lu 
clart
Ch—km dmsiiMei 4lipe*,Wet • 
fMtab Mai ea*txU« à Uni lédwl

Anpdei ATLANTIC CITY 609 345 6121

MOU VE A 
POUR 
VOUS

. % per personne '
cfi à 2

l«i ("(«Mi (t momi 6% 14 
P»i("i PM i i'l 
chimin jn :«.i|. « «n ,

di"i U ntne TARIFS SPECIAUX 
POUR FAMIlltSà

guMU”
riM.'»'CMnfci** tut le me, avec teléceuiear. 

chmeneeuee el been pm* 
STATIONNEMENT GRATUIT • PISCINE

MsfnHiqwe veile pieya à relie perte

A une rue du Convention Hall 
Pour reservations, écrire ou composer

609-348-4181. ATLANTIC CITY 
OtMAHOIR BROCHURE PAR (CRIT

! hsin£& 00PRIX SPECIAL Of If V.A caeptcr it

P*« pan. 2 parch 
Plan amentum modifié I“Z" $10 î-ecrsùôre* etpius SUPER AUBAINE FAMILIALE 

Sur le boardwalk
Oimbi»»

cl.nmutti
i ions

logenur.ti 
H dfiuil

Oe la joie poor roule la («mille!
Morels modernes, collages, maisons el auber­
ges Formidable pour la peche. le yachting, l a­
quaplane el la natation, dans les baies ou dans 
I ocean Ouais de loisns. mannas, paicouis de 
6oil de 18 nous. A 10 MINUITS OU CENTRE 
D ATLANTIC CITY

0J |ti <*• *>'1P« pouwine J puiorifft pu 

FltN AMI RICAIN MODI BMm, $350CLUB-Motor }nn
I *•*"*■** B Imn An. ATLANTIC CITY

I; RABAIS WmI 10% *to«. 1 rmn

y iiw».*c t.ni 609-347-500

P*r penonn*. pat jour. 
Patn dejaunar al dlnr $310 :::J MXOXTE

mâÙtiïPu
Au coiui d Adimic City, entoure de leiliuianls et de diveiliiee

• ^ dl|ev*»f tl »r«i
BES( RVA TIONS • dcnie ou llidphonei im 
*1 Untie City 609 J46 31J7

SB. RES ECRIRE OU TEL (6091348 0134 '

ASCOT Sur la mer 
101 S lovva Avem7, Vf

Qbàm/m
ju y

ATLANTICMOTEU
T7 ' VOTRE AUBERGE ACCUEILLANTE

wmwmm
EsE5EEF~;™:!

Pour ristrvtr ou obtenir notre 
brochure gratuite:

Ecrire ou appeler: (609) 344-5163

CITYMOTEL
Hartford & Boardwalk.
ATLANTIC CITY

y 140 chambres luxueuses avec 
VZJEs?' climaiisation individuelle. TV 

cable il téléphone. 
rp Stationnement gratuit, 

t-ogimenis spéciaux pour 
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:Stations 

écologiques 
au Québec

, *

g

Sans trop de temps ni d'ar­
gent, les poumons sursaturés 
de nicotine et d'oxyde de 
carbone, un brave père de fa- '

\ mille se demande, perplexe, 
comment il pourrait bien j 
cette année organiser ses va- I 
cances...

Plus jeune, il adorait la na­
ture. Il avait un herbier, col­
lectionnait les spécimens géo­
logiques, adoptait les chenil- | 
les pour le plaisir de les voir 
se métamorphoser. Jaunies ; 
les plantes, éparpillés les ; 
cailloux, envolés les papil- j 

, Ions... passe le temps, vient 
t l'ennui!
; Un jour, au bureau, notre
t homme entend parler de 

plein air. de sentiers de ran­
donnée, de... Un grand déclic 

i dans sa tète enfumée!
} “Eurêka! Cet été, mes en­

fants-citadins, je vous em­
mène découvrir la nature.

• MA nature.”
r- Sus aux loisirs préfabri-
’ qués! Ce n’est pas dans un 

décor de carton-pâte que l'on 
i découvrira les stations écolo­

giques, mais dans les plus 
merveilleux des sites natu­
rels, à coeur de forêt, à j 
flanc de montagnes, le long 
des cours d'eau. Créés pour la 
plupart dans le but de proté- j 
ger la forêt de la détériora- ! 
lion, y compris celle de ; 
l’homme, ce sont d’excellents ! 
instruments d'éducation popu­
laire. Faune, flore et topo­
graphie dévoileront leurs se- i 
crets, se fixeront sur pelli- j 
cule, taquineront le pinceau j 
du peintre-du-dimanche, fleu­
riront sous la plume du 
poète...

De la Gaspésie en Abitibi, 
en passant par le Charlevoix : 
ou le Bas-du-Fleuvc, plusieurs 
réseaux de sentiers invitent à 
la découverte de la grande 
Nature... à pied!

Des vacances bien ordinaires.
JUNN

. 'V :
>V V»».».., ^ Cet été, vous prévoyez . 

passer vos vacances comme 
d’habitude.

Ce ne sera pas un été 
palpitant, mais vous aurez 
peut-être la chance de vous 
détendre un peu. S’il ne pleut 
pas. S'il y a de quoi distraire 
et amuser toute la famille.

Comment se fait-il alors 
que ça vous coûte toujours 
plus cher que prévu?

a‘êâski

)

\
i

(/n e&Cif>*tf*£. &t cutfaci.—

t.
i

r •

I
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Des vacances Eastern. ■I

• tAi 1' Al.>
VT*

«P
% 4

Lmue^, Miami.

I" V. iX.75

' i:A Ai % X; ■

rr- , ’ !
Véfaifc, Sr-Amosriv

■ mtpi* K.À
Ii ;m 91Gaspésie -,/Jr■v'.

t'i • '
lle-Bonaventure (Gouverne­
ment du Québec) 3.5 km en 
face de Perce. 2 sentiers, l'un 
menant au sanctuaire d'oi- ; 
seaux (dont les Fous de Bas- \ 
san). l'autre, l'ancien chemin ; 
du Roy, à la baie des Mari- 1 
got s; bureau de renseigne- j 
meats; naturalistes à la dis- j 
position des visiteurs, en sai- 1 
son; (418 ) 723-9215.

Parc de la Gaspésie iGotl- 1 
• reniement du Québec) r. 132 

et 299. 19 km de Sainte-An- 
nc-des-Monts. Réseau de sen­
tiers de nature du Gite du 
mont Albert, certains menant 
jusqu’au sommet : randonnées 
de 1 heure à une journée; en 
saison, animateurs, et parfois j 
guides ; kiosque d’accueil au i 
terrain de camping du Minis­
tère; escalade du mont Jac­
ques-Cartier.

¥:
Wv

i. \ ''■5 V

Aizic-/ 7)ArravA beach.

-à !
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11 ? ViI I 'tepoiixm-ckMaic, sr-reba&P
rcacan’/BMcA.GntckHi, TAMPA

V :i

Bas Bateau-(xta nt, Ever6(ap£>. ■ Mate
Saint-Laurent
Réserve de Parke (Terres et 
Forêts) r. 289, 16 km de 
Saint-Alexandre. 3 sentiers to­
talisant 9 km en milieu fores- j 
tier; topographie variée, 3 
lacs; kiosque de renseigne­
ments; excursions guidées I 
par des naturalistes, les sa- 

| médis et dimanches, dès 9h; 
eu 24 mai à la fin d'octobre.

Le temps de s'amuser au 
Monde deWklt Disney.

D'abord, cinq jours de 
soleil, de sable et de mer à 
Daytona Beach, au Daytona 
Beach Travelodge, et aussi les 
clés d’une petite auto compacte 
et climatisée à millage illimité. 
Ensuite, roulez vers le Monde 
de Walt Disney. Vous serez 
admis gratis pour deux jours 
au Parc thématique du 
Royaume Enchanté, vous rece­
vrez des billets pour .16 
attractions. Comme on s’amuse! 
Passez une autre journée à 
Orlando: vous serez admis 
sans payer au Sea World. Vous 
reviendrez avec des tas de 
photos et un magnifique 
bronzage. Ces 8 jours, 7 nuits 
coûtent $379, transport aérien 
régulier de jour inclus.

Le temps du golf, 
le temps du tennis.

Si vous aimez jouer au golf 
au grand soleil, allez faire un 
tour au Golf and Racquet 
Club de Hollywood en Floride. 
Frais de joute sans limite sur 
deux terrains de championnat 
et quantité d’autres boni. Pour 
S jours, 7 nuits, $288. transport 
aérien compris.

Les amateurs de tennis 
jouiront du même traitement 
de faveur au même endroit et 
disposeront de 19 courts illu­
minés. Ces S jours, 7 nuits 
coûtent $269, y compris le 
transport aérien.

D’autres endroits où 
prendre du bon temps.

Eastern Airlines vous offre 
d’autres beaux coins de Floride 
où passer vos vacances cet été. 
En voici quelques-uns et leur 
prix, transport aérien inclus:

Tampa, 8 jours, 7 nuits 
(avec tennis), $246 —$283.

Key Biscayne, 8 jours,
7 nuits (une demi-journée de 
pèche), $329.

Pompano Beach, 8 jours,
7 nuits (la 7ième est gratuite), 
$235.

JIL*cet été, nous prévoyons que vous passerez vos 
vacances en Floride.

Voyez-vous, Eastern Airlines vit en Floride été 
comme hiver. Nous savons que l’été, c’est en plein 
le temps d’aller y faire un tour. Les prix font alors 
des plongées spectaculaires. Et comme nous sommes 
chez nous en Floride, nous sommes en mesure de 
faire aux vacanciers d’été des offres nombreuses et 
très alléchantes.

j ly r
l ;i ,-kr?
¥

i

:
Charlevoix iLes Palissades (Terres cl Fo- , 
rets) r. 170, 8 km au N.-O de 1 
Saint-Simeon, ti sentiers dont : 
le parcours varie entre 10 ; 
minutes et 3 heures: pano- i 
rama sur la rivière Noire, le 
lac à Jean et la région; phé- i 
nomènes géologiques: petit
lac glaciaire, (alaises d'une • 
hauteur moyenne de 244m; ; 
kiosque de renseignements; 
guides en saison; brochures , 
et dépliants ; halte routière 
avec foyers, tables à pique- 
nique. abri; du début de mai 1 
à la fin d’octobre; randonnée 
libre permise hors-saison.

meucAe, tër nesr
:Cest en plein le temps de prendre du bon temps.

Du bon temps en Floride, c’est errer parmi les 
merveilles du Monde de Walt Disney. Visiter le 
Cap Canaveral.

C’est voir des poissons savants faire leurs trucs 
au Monde de la Mer. Observer la faune incroyable 
des Everglades.

C’est aussi bien manger, bien dormir, se détendre 
sous un soleil toujours fidèle au rendez-vous.

Eté comme hiver, la Floride est incomparable. 
Voulez-vous savoir comme des vacances d’été n’y 
coûtent pas cher? Lisez ce texte jusqu’au bout.

Ensuite, informez-vous pour en savoir davantage.
Car ceci n’est qu’un faible échantillon de ce 

qu’Eastern Airlines peut vous offrir en Floride cet 
été. Il y a tant de façons d’y prendre du bon temps! 
Appelez-nous donc, et surtout, ne vous gênez pas.

Miami Beach, 8 jours.
7 nuits (petit déjeuner 
quotidien), $215 —$275.

Sauf indication contraire, 
tous ces prix incluent, par 
personne, le transport aérien, 
basé sur les tarifs de tour 
l voyage du mardi au jeudi 
seul.) et le logement à deux 
par chambre. Ils n’incluent 
pas les taxes, les breuvages et 
repas, les pourboires ou les 
dépenses personnelles. Pour 
une voiture de louage, vous ne 
payez que l’essence, l’huile et 
l’assurance-collision. Prix en 
vigueur jusqu’au 31 octobre. 
Les enfants de moins de 12 ans 
accompagnés d’un adulte, 
environ moitié prix.

Du bon temps partout 
en Floride.

Posez-vous à Fort 
Lauderdale, prenez possession 
d'une petite auto compacte à 
millage illimité, puis repartez 
pour 8 jours. Vous pourrez vous 
inscrire pour 1 à 7 nuits à 
n'importe quel de 102 Holiday 
Inns participants où deux 
enfants seront logés gratuite­
ment. En même temps que la 
voiture “Dollar rental'', on 
vous remet un carnet de bons 
Vacances en Floride qui vous 
fera économiser jusqu’à $250 
sur les repas et certains achats 
ainsi que sur l’admission au 
Sea World, aux Cypress 
Gardens, à Marineland et sur 
quantité d’autres divertisse­
ments. Avec la voiture, toute 
la Floride est à vous, de l'est 
à l’ouest, du nord au sud. 
Aucuns
entre l'une ou l’autre de plu­
sieurs villes. Le prix? De $289 
à $320, transport aérien à 
Fort Lauderdale compris.

/Côte de 
Beaupré

t

Centre d'Histoire naturelle du ; 
Cap-Tourmente par la r. 133 j
jusqu’à la Réserve nationale j 
de la Faune, à 51,5 km de : 
Québec, t sentier pour l’explo- ; 
ration de la flore et des oi­
seaux mi 
temps et 
rama

i

. •. >
i■ .-*Conseils gratuits.

Appelez un expert, votre 
agent de voyages. Il connaît la 
Floride comme pas un, et ses 
conseils sont gratuits. Ou bien, 
appelez-nous, Eastern Airlines, 
au 931-8211 à Montréal. De 
l’extérieur de Montréal, appelez 
sans frais 1-800-361-8530.

gratcurs (au prin- j 
à l’automne); pano- : 

exceptionnel; de 40 à 
45 minutes jusqu’à la Fa-' 
laisc, et 2 heures jusqu'au 

■ sommet; pavillon d’interpré­
tation et d'observation consa­
cré à l’Oie blanche: moni- j 
teurs-guides; de la mi-avril à ; 
la mi-novembre; hors-saison, 
sur rendez-vous seulement.
Parc du Mont-Sainte-Anne r. 
138, 40 km de Québec. Téléca­
bine jusqu’au sommet, à par­
tir du 24 juin, descente par 
les pistes de ski: anciens 
sentiers de fond: chutes 
Jcan-Larose.

C'est en plein le temps de prendre du bon temps.
: ,

I
!Région de 

Québec
Centre écologique de Duchés-
nay (Terres et Forêts) lac 
Saint-Joseph, près de Sainte- 
Catherine r. 367, 48 km de 
Québec. 3 sentiers pour l'ob­
servation de la flore, terras­
ses panoramiques, topogra­
phie variée en raison du voi- 

, sinage de la plaine; chacun 
présente un degré différent

Suite à la page E10
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BAHAMAS■tessssssssss
Z H1LLCREST INN X

OCUNQUI! MAINE 0390/
$269INCLUS avion", hotel, transie its 

7 rtoieuneis 6 soupei» croisière g»H tennis

MIAMI
1 SEMAINEVisitez l'Europe...

Lh.limante aubeige donnent sui l ocean 
Ambiante détaché* et excellente cuisine 
lheâiie natation, golf, pleins nautiques, 
peelte Ails libies (cme puni obtenu une 

hiochuie ou lûleplionei a notic lepntsrn 
tant à Monlieal au

AGENCE DK VOYAQE© -xEN... AUTOMOBILE
ISü,VIAU IjFHTyTjg *289ou en

.............—--------—fNC t
cjoieuiVtirs. voituro. croisiwv 

CONSUITU NOUS POUR TOUTES AUTRES OE SI INAT /ON*

intercordiruenfel tours* voyages
2118 JE AN TALON est (coin De tonmici Tel

Ouvrit d. Sh • m 11*30pm OW «*""» » 9h J m « <>m

TaEUROCAMPFR TOURMOBILFr 737-3190Xchclcz ou loue/, 
une automobile nvutc. 

hors taxesPLANASSUREZ-VOUS DES VACANCES 
ENSOLEILLÉES CET ETE

729 b?M uu-7?-9 284 7
VACANCES
COMBINE

AIR AUTO

then dr
..rRENAULT VW - CITROEN 

MAT - SIMCA - PEUCEOI 
VOLVO MICRO-BUS ETC...I

VACANCES BUDGET
CUBA ITÔcÔnÔT

Kilométrage Illimité 
XturtaiMf UtffmliooiU 

Peimn 4t conduite Internetio«itl tic. 
Kewnilleni killed : Baleen - A»k>n| Plein cap sur les Bermudes 

* : avec la Home Lines...NEWAGEN INNDEPUIS 20 ans au service des voyageurs

SERVICE EUROPÉEN 
DE TOURISME AUTOMOBILE

Charmante auberge de le Nouvelle Angleterre entourée île plusieurs cha 
hits, l’ensemble si» â la pointe île Cape Newagen. dans la région de Booth 
hey Harbor Hemius sur las lieu*, vous n'avet plus à vous déplacer car nous 
offrons des liistalletions récréatives de tous genres . même des divertisse 
merits de soiree Salle A manger et bar selon lards salon les plans euro 
péen el américain modifié Pour obtenir notre brochure gratuite, ecnvei m##

Du pHntempe 1% l'automne, a compter & 
1 «lu 10 moi 1975 !

La destination idéale 
(tour voyaijes de noces

POCONO 

GAHDLNS

LE SUCCES DE L'HIVER 
SE REPETE EN ETE 

VIA AIR CANADA
à bold du

ïDORÎc;-
dt 25.300 loniws

1 176 rue DRUMMOND. MTL. - 861-0200 
"Touring Club de France"

Pw>S':.S.-r>SSS>v-sSSSSSAti>SSS$SSSSSSSSSSSS:5SSS5SaS

'•«Ani.i
NEWAGEN INN, Box 34, Cope Ncwagon, Me. 04552 

Tel. 207-633-5242 — M. Flood, yernnt! •ss400Hotel * 3 repas par joui 
Bicrc ou vin inclus

-

$33CMl AIIIY 

LODGE
I
I

s339 m
1 semaine f*r ix pour le couple

I Croisières de qualité: 7 jours de farniente... 
de New York aux Bermudes.

Bileiuesidence pendant l'escale de 4 iouis: quai réserve rue Front i Hamilton.LES PLAISIRS 
DU BON VIEUX TEMPS 
NE SONT PAS SI LOIN

SS OCEANIC I SS DORIC
Adupte; la nouveau slylc tnihanlcui de lu Moine lints |iom ptuldei des Baimudei Voill bien 
line lie de valantes peilitulieiemeol gialdiet pat Usine Ne,me. sens «lie tiop envahie pai 
I hommtl Un peu, y platinum 3 souli.nl le gull, le lennis cl les spoils nautiques les tloisiSias 
de qualité a hold du Donc enlielnnneni la giaude lepuialion de le Hume lines, les dsui punis 
allient guanine de belles salles il actes blue pnui juyeu. divemssemenls de tnmllie. 3 oi- 
thashes. ? piscines sui les giauds punis e.ieneuis ainsi gu une pistlue inllneme avec sauna 
les cabines inudcines sum moi conluil avec selle de bains et chaque cabine double compone 
l couchelles mleileuiei II gui plus est. vous ne pmme: lesislei « I elmosphlie amicale el 
intense du haleau Huant » I equipage italien un ne peut nouvel plus «llonlil el dévoué II nul­
le vont langue el connaît l'an il. vous plane llallanl pavillon de rename

DEPART tous US SAMIOIS OE NIW YORK. NOIWtil IfRMIHUS POUR US PASSAGIRS 
APPARIILIAN1 DI NIW YORK IUUS US SAMIUIS AU HOUVIAU QUAI TERMINUS DIS PASSAGERS 

CROISIERES ISIIVAUS TIOURS SAIS A SW Jusqu'au 23 août
CRUISIIRIS AUIOMNAUS J IOURS TARIE ECONOMIQUE S135 A SW

CROISIERES A
NASSAU
7 jours sur 
l’orgueil

de la Home Lines 
dont 2 a Nassau

CHOISI ERE AUX

BERMUDES
VOTRE UATIAU VOUSSERÏ 

D HOTEL PENDANT 
•t JOURS AUX BERMUDES

.J DÉPART UL NEW YORK 
CHAQUE. SAMEDI

s370A partir du
s415A p.irtii dcvotrem 0 r 11 -m1rm Ou 30 août an 8 novembre 

fjrifs par personne. ? pie cabine. selon les disponibilités

1245 O. rue Sherbrooke 
MONTREAL 842 1441

LE BATEAU <•-TOUT COMPRIS
V.

iV- HOKE-V:ïESPAGNE I FREEPORT V if! me* '.’npnr.ibl?
.-•••. nn< /1 i :rm> •,
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COSTA DEL SOL
Avion - hôtel

LA MLR EMERAUOC 
LES PALMIERS. LE SOLEIL

.'ni

Immédiatement apiés . du Ibnovomluo 1 975 au 3 janvier 1976:
il Ii5246 u :dorIcÆPrix oxcoptionnol 

pour vos vacances 
en Europe

1 semaine
offre a l'automne et au 

début de l'hiver G croisières de ijualite. partant 
de New York vers les Antilles et les Bahamas.

• 15 novembre: 10 jours - 4 escales, de $480 A S11 50
• 25 novembre: 10 jours - 4 escales, de $480 A $1160
e 8 décembre: 10'/i jours 4 escales, de $480 6 S11 50" 

*10ïi jouis eu lull saisonniei icunomiqun de 10 jouis

• 20 dôc. NOËL - 7 JOURS $415 6 $985
• 27 d6c. NOUVEL AN 7 JOURS $41 5 6 $986
• 3 janv. 13 JOURS. 4 ESCALES • $056 A $1495 

AINSI OUI II S OCC POUR UNI CHOISI! RI SANS RUT PR (CIS
S150 A SJSO

I

s3282 semaines
2 REPAS PAR JOUR 

INCLUS DANS LE PRIX

" ! >X

S4802 semaine:»
SilM L. A r.

SUNFLIGHT I EUROPE Upper Canada VillageLe Vieux Fort Kenny Les Parcs du Saint-Laurent
1

s215 BULGARIEMIAMI
D’agréables vacances vous attendent... à moins d’une journée de route.
La Commission des Parcs du Saint-Laurent vous invite à venir vous 

détendre dans un de ses 14 grands parcs, qui bordent le fleuve entre le lac 
Ontario et le Québec. Plus de 6,000 acres de verdure non loin de la 401, un 
cadre enchanteur où vous trouverez des terrains de pique-nique, des terrains de­
camping équipés, des plages et un terrain de golf.

A Kingston, ne manquez pas de visiter le Vieux Fort Henry, la “Citadelle 
du Haut-Canada’’. Sa garde y présente de spectaculaires manoeuvres de préci 
sion. Ou promenez-vous dans V Upper Canada Village, près de Morrisburg- une 
fresque vivante d’un village de pionniers du siècle dernier. Tous ces lieux sont 
ouverts de la mi-mai à la mi-octobre.

LAUDERDALE s267 

s287
VACANCES SOLEIL 
SUR LA MER NOIRENASSAU 

JAMAÏQUE s250
Hôtel — avion de Paiia 

a Paria — 3 repaa par jour laitl liai p«i«onn«. 2 p.u i Immliie. salon lei disponibilité» 
VOYEZ VOTRE AGENT DE VOYAGE OU LA MOME LINES

5368s374

BARBAOE S319 
MARTINIQUE S290 

ACAPULCO s370

HAITI 2 semaines
Voua pouvez piondre 

vos repas dans un vaste 
choix de restaurants 

Avion MonlrtalParis Montrtal 
en sus

!

!

"VACANCES D'ÉTÉ 
SPÉCIALES"

39
1 semaine a compter de ^259

LES PRIX COMPRENNENT CES SUPPLÉMENTS SPÉCIAUX:
• 7 déjeuners complets • 3 dîners complets • Voiture gratuite pour 

deux jours • Tennis il volonté gratuit • Golf h tarif réduit.

EUROPE 75 f Pour plus de renseignements, écrivez à:
i ÿg%|#jui ) La Commission des Parcs du Saint-Laurent. 

C.P. 740, Morrisburg, Ontario.

PALM BEACHi

; Séjour au célèbre
COLONNADES BEACH HOTELVIA LE TOURISME FRANÇAIS

FRANCE, ITALIE, SUISSE
FACE A LA MEH

si,04523 jours
Paris, Lisieux. Chartres. Tours. Lourdes. Montpelier. Nice. Piso. 
Rome. Florence. Venise. Strosa. Lausanne. Bale. Paris.‘

2 semaines à compter de ^26922 jours ^1,1 08TOUR D’EUROPE Petit déjeuner continental seulement

Pris. Bruxelles. Amsterdam. Cologne. Croisière sur lo Rhin. Lucer­
ne. Innsbruck. Venue. Florence. Rome, Pise. Nico. Lvon. Paris. : FORT LAUDERDALEil Séjour au

SHERATON YANKEE CLIPPER HOTEL
FACE A LA MER

1 semaine a compter de *249 2 semaines a compter de *3 09

$845ESPAGNE, MAROC, PORTUGAL 23 jours
Parts. Madrid. Lisbonne. Séville. Tanger. Rabot. Marrakech. Fôs, 
Malaga.Grenade. Tolede. Pons.

ALLEMAGNE. AUTRICHE, SUISSE 23 jours ^1,082 Les prix comprennent un petit déjeuner continental à tous les Jouis.

Paria. Reims. Francfort. Hanovre. Berlin, Nuremberg. Munich.Sal/- 
bourg. Vienne. Klaqonfurr Innsbruck. Lucerne. Lausanne. Gonûve. 
Paris. MIAMI BEACH

Vous trouverez tout ce qu'il faut pour planifier votre visite au Nouveau-Brunswick dans notre nécessaire de 
— renseignements gratuit qui comprend une carte routière, un guide d'hébergement et une brochure en cou­

leur sur les nombreux attraits qu’offre le Nouveau-Brunswick aux vacanciers. Retournez-nous simplement 
le coupon. Notre personnel se fera une joie de xpus aider. Ou bien demandez à votre agent de voyage ou au 

____Bureau deTourisme du Gouvernement canadien; Ecrivez-nous aujourd'hui.—------ ——----------------?------------

Séjour au célèbre
SHERATON BEACH HOLIDAY RESORT

s'étendant sur 21 acres

1 semaine a compter de *239 2 semainesâ compter de *289
Los prix comprennent : voiture gratuite pour deux jours, 
petit déjeuner continental â tous les jours ou culsinette. 

privilèges de tennis et croisière touristique.

s918TOUR DE FRANCE 22 jours
Paris. Caen, Mont-St-Michel. Bordeaux. Lourdes. Carcassonne. 
Nîmes. Marseille, Nice. Grenoble. Dijon. Colmar. Strasbourg. Pa­
ris.

!

Lû PROVINCE PITTORESQUEs517PAYSAGES D’ITALIE 

PAYSAGES SUISSES 

PAYSAGES D’ESPAGNE 
TCHÉCOSLOVAQUIE. AUTRICHE. HONGRIE $711

12 tours

s321 Séjour au luxueux
IVANHOE HOTEL

FACE A LA MER
DANS la secteur exclusif rie BAL HARBOUR à Miami Beach

1 semaine a compter de *2 S9 2 semaines a compter de *329
Les prix comprennent privilèges de golf et petit déjeuner continental â 

tous lew jours.

7 jours

551514 jours

Paris. Strasbourg. Nuremberg. Prague. Vienne, Budapest. Graz. 
Cortina. Innsbruck. Paris

s714ANGLETERRE, ECOSSE 

PARIS-MOSCOU

14 jours Tourisme Nouveau-Brunswick 
C.P. 1030, Fredericton 
N.-B. E3B 5C3

NASSAU
s1,297 1 k-

Séjour au
SHERATON COLONIAL HOTEL

au coeur de la ville, face a la mer
1 semaine à compter de *260 2 semaines à compter de *3 29

Les prix comprennent petit dejeuner continente!
A tous les jours et tennis gratuit A volonté.

24 jours

LES PRIX INCLUENT LE TRANSPORT EN AUTOCAR 
LES VISITES ET LA PLUPART DES REPAS

TARIF AÉRIEN EN SUS II Nom

Adresse
Séjour aux célébrés

AMBASSADOR BEACH HOTEL & GOLF CLUB 
ou AU

BALMORAL BEACH HOTEL & GOLF CLUB
2 hôtels de première classe, lace A la

1 semaine a compter de^%72 2 semaines â compter de ^369
Les prix comprennent petit déjeuner continental 5 tous 

les joura, golf et tennis gratuits â volonté.

CLUB MÉDITERRANÉE
. -F".

k Ville_____________

Igjk Province______

il
RÉSERVEZ VIA NOTRE TERMINAL 

RELIÉ DIRECTEMENT À PARIS uuuC.P.

I MLP

VOTRE FORFAIT-VACANCES COMPREND ÉGALEMENT:
• Tarif aérien aller retour
• Correspondances et manutention des bagages
• Hébergement pour 7 ou 14 nuits dans l'hôtel climatisé de votre 

choix
• Chaises longues û votre disposition et sac de plage

Us prix mentionnés sont calculés par personne. 2 par chambre, en vigueur dés 
W6 .............................. ........................

VOLS DIRECTS DURANT LE JOUR, TOUS LES SAMEDI». DE 
MONTRÉAL VIA NORDAIR OU QUÉOECAIR

FORFAITS VACANCES DE
POUR RENSEIGNEMENTS, BROCHURES ET RÉSERVATIONS:

LES PRIX INDIQUÉS SONT MINIMUMS 
ET PEUVENT VARIER AVEC LA SAISON

NOS 4 BUREAUX
GALERIES CARREFOUR
mou

353-7650 688-6211
Rgmkz Unm*- scsuilO I: dirasds 5h.C0 p.m.

RtSiRVEZ A L'UN BS
CARRÉ PHILLIPS 
1211, rai Uilsi
•68-9381

3248 rue 
ST DENIS

842-1751
LAVAL

N
I

VOYAGEAQENC O
1200 rue Pccl 

Montréal 
H3B2T7

Tél.: 861-3611

H Agence 
ss de voyagesv/IAU

II
\

! ri y < ft,>
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753^^206
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Vacances en famille, dans le Mid-Wesf canadien,

:

is
Rares sont les adultes qui 

e u ii si il è r e 111 les enfants 
comme le parfaits compa­
gnons de voyage en automo­
bile. Ils deviennent agitas et 
se querellent: ils ont le mal 
de la mute et vomissent, 
puis il y en a toujours un qui 
veut arrêter A la prochaine 
station de service quand les 
autres n'eu éprouvent pas le 
besoin. I.a voiture n’en de­
meure pas moins le mode de 
transport qui permet le ma­
ximum de flexibilité.

La solution? Diminuer les 
heures de route en prenant 
l’avion jusqu’à Winnipeg, et 
louer une voilure pour vous 
rendre A IC d m o n I o n, A 
l'ouest, puis A Calgary au 
sud, où vous prendrez de 
nouveau l’avion pour le rc- 
I o a r. Cela ne représente 
guère plus de 1,000 milles de 
route échelonnée sur une pé­
riode de deux ou trois semai­
nes, jamais trop d’heures au 
volant en line journée.

l’eu importe le choix du 
gite, si vous voyagez avec 
(les enfants vous voudrez li­
miter les bagages. Apportez 
des shorts, (les pantalons et 
autres vêtements faciles d’en­
tretien sans oublier les mail­
lots de bain, un chandail, une 
veste ou un manteau léger. 
Dans celle région du Canada, 
la température estivale se 
caractérise généralement par 
une chaleur agréable le jour 
(votre 20 et 27 degrés Celsius 
ou entre 70 et HO degrés I’). 
mais les nuits peuvent être 
fraîches. Si vous campez, ne 
manquez pas d’apporter des 
vêlements chauds pour la 
nuit et de l’anti insectes en

quantité. Prenez un ensemble 
"de sortie” par personne, 
pour les repas dans les res­
taurants mieux cotés ou les 
soirées au thcAtrc, A l’occa­
sion.

Deux grandes foires estiva­
les se déroulent en Saskat­
chewan chaque année. La 
première, q u i commémore 
l’époque des pionniers (Pion- 
neer Days), a lieu du 7au 
12 juillet à Saskatoon, le long 
de la roule Yellowhead. L’au­
tre se t::nt à 160 milles au 
sud-est, à Regina, capitale 
provinciale, du 23 juillet au 2 
août, et rappelle l'époque des 
bisons fBuffalo Days).

Une excursion au parc na­
tional Prince Albert qui se 
situe dans une magnifique ré­
gion de lacs et de forets, à 
environ 130 milles au nord de 
Sask'.'.oon, en vaut la chan­
delle. Son principal centre de 
villégiature est Waskesiu, sur 
la rive est du lac du même 
nom. Le visiteur y trouve 
des terrains de camping et 
de pique-nique ainsi que des 
pistes drns la nature, fl peut 
y faire une excellente pêche, 
se baigner et profiter des 
terrains de jeu, louer un ba­
teau à moteur ou un canot, 
faire une croisière et jouer 
nu tennis.

Si vous reprenez la grand- 
route et continuez à l’ouest, 
vous arriverez à Lloydrnin- 
ster, ville d'un caractère uni­
que divisée au centre par la 
frontière de la Saskatchewan 
et l’Alberta. Elle fut fondée en 
1003 par un groupe de 2,000 
personnes qu’un ministre an­
glican avait recrutées à Lon­
dres, en Angleterre.

A environ 30 milles à l'est 
d'Edmonton, il y a dans une 
réserve de bêtes sauvages 
clôturée au parc national de 
l'ilc Elk des élans, des ori­
gnaux, des cerfs mulets, de

lowhcad. Certains vestiges 
éparpillés le long de la voie, 
à partir de Portage-la-Prai- 
ric, ou se trouvent le musée 
Fort La Reine et le village 
des pionniers, font voir en­
core de nos jours comment 
le pays a été colonisé.

La route Yellowhead passe 
A environ 30 milles du parc 
national Riding Mountain, 
l'un des centres de villégia­
ture les plus populaires du 
Manitoba. Il suffit de prendre 
la route 10 à Minnedosa et 
d’aller vers le nord pour at­
teindre Wasagaming, sur le 
lac Clear. C’est la ville qui 
attire le p'us de vacanciers. 
Le lac bordé d'une plage sa­
blonneuse est propice à la 
voile, au ski nautique, a la 
pèche et à la natation. Une 
autre attraction importante: 
le pittoresque parcours de 
golf de 18 trous.

La Saskatchewan compte 
trois musées qui illustrent le 
développement de l’Ouest 
A Yorklon, S a s k a t o o n et 
North Bnttlcford. Ces établis­
sements provinciaux font voir 
des villages de pionniers, de 
vastes collections de machi­
nes anciennes, des tracteurs à 
vapeur, des voitures antiques 
et tout l’attirail de l’époque 
des premiers temps de la co­
lonie.

La palissade du parc histo­
rique national Baltleford en­
toure cinq des premiers bâti­
ments érigés pour la Police 
montée du Nord-Ouest plus 
tard apr lée la Gendarmerie 
royale du Canada. Des armes 
A feu datant de la rébellion 
du Nord-Ouest, soit 1835, y 
sont conservées.

nombreux petits animaux et 
un troupeau de CDD bisons 
constitué avec 40 tètes de bé­
tail en 1007.

Ic parc renferme un lac arti­
ficiel de R0 acres qui s’avère 
idéal pour la baignade. Des 
pistes [Kiur les promenades 
dans la nature et l'équita­
tion y sont aménagées. Des 
chevaux, dans l'étable du 
parc, sont A la disposition (les 
visiteurs.

Si vous vous trouvez A 
Winnipeg du 17 au 21 juillet, 
faites une excursion de 10 
milles au sud, A Morris, pour 
voir le Manitoba Stampede, 
dont le rodéo est connu 
comme l'un des plus impor­
tants et des plus animés du
pays.

Au monv nt de quitter Win­
n i p e g, dirigez-vous vers 
l'ouest et faites 30 milles sur 
l'autoroute transcanadicnnc 
pour atteindre Portagc-la- 
l’rairie, puis suivez la route 
Yellowhead au nord-ouest, jus­
qu'à Edmonton, en Alberta.

Cette route du nord-ouest 
traverse des paysages des 
plus enchanteurs ainsi que 
des lieux historiques intéres­
sants du Centre-Ouest cana­
dien. Son nom rappelle 
Pierre 1 latsination, un trap­
peur iroquois et guide du 
début des années 1800. Les 
voyageurs français l’appe­
laient Tête Jaune car il 
avait les cheveux clairs. La 
route actuelle suit plus ou 
moins une voie qu’il emprun­
tait souvent pour se rendre 
en Colombie-Britannique.

Vers l i fin du 19e siècle, 
les voyageurs qui allaient A 
pied vers les mines d’or et 
les pionniers qui se taillaient 
un domaine dans ces terres 
vierges et hostiles empruntè­
rent de nouveau la route Ycl-

pourront y faire une prome­
nade i i train miniature, en 
coche ou même à dos d'âne 
dans un charmant décor de 
conte de fées.

Chaque Lé. â Edmonton, 
une fête du lu jours rappelle 
la ruée vers l'or qui marqua 
l'époque du Klondike, l.es at­
tractions prévues: hais dans 
les rues, défiles, retour à la 
nostalgie des ' Gay Nineties" 
et aux pianos honky lonk, 
spectacles de cancan et ex­
position de coches tirés par 
cli s chevaux. Cette année, les 
célébrations auront lieu du 10 
au 20 juillet.

Quittez, la route Yellowhead 
à Edmonton, et une randon­
née de 180 milles au sud, sur 
la route 2, vous mènera a 
Calgary, seconde ville de 
l'Alberta par ordre d'impor­
tance. Calgary célèbre son 
centenaire celle année, peu 
importe donc votre date d'ar­
rivée. il > aura touiuurs une 
abondance d'activités. Les 
célébration:: qui il u r e rout 
toute l'année ont déjà com­
mencé.

En 11)75. la principale at­
traction sera comme chaque 
année 1 fameux Stampede 
de Calgary, du 8 au 12 juil-

loinbic Britannique,
Etats-Unis, au sud et, bien i 
sûr, de Calgary. En plus des 
choses, ii voir, des activités 
sont à la portée des visi­
teurs; ces derniers peuvent i « 
en effet se balader dans un 
train à vapeur, une voiture 
tirée par des chevaux ou 
dans un vapeur à aube, et 
aussi se régaler de bonbons à 
un son et de pain du ménage 
du bon vieux temps.

Avant de prendre le che­
min du retour, allez dans la 
région de Drumiiellcr (envi­
ron 85 milles à l'est de Cal- 
gary» pour voir les Badlands 
de l'Alberta qui furent au­
trefois peuplés de dinosau­
res. La rivière Bed Decr y a 
creusé ]xir érosion une vallée 
profonde de 400 pieds, illus­
trant un chapitre de l’histoire 
terrestre qui s'est déroulée il r7 
y a des millions d'années. A 
neuf milles à l’est de la ville 
(O Drumhellor, le point de 
vue du canyon du Chuval-qui- 
rue permet de découvrir des 
collines d'argile, des arbres 
rabougris et un sol aride 
dans la vallée qui s’étend 
juste au-dessous. Vous pour­
rez voir un trésor de reliques 
et d'objets du passé au 
mus'-e de Drumheller et du 
district.

Une fois revenu a Cal- " i 
gary, eélét :v la fin de vos 
vacances en vous offrant le 
diner au restaurant tournant, 
au sommet de la tour Calgary 
de 020 pieds de hauteur. En \ «
admirant la vue magnifique ; ! 
des Rocheuses canadiennes, 
l'idée d'y passer vos prochai­
nes vacances familiales vous '•! 
viendra peut-être à l’esprit.

d e s
*-.=j
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t *A l’Alberta Game l’arm, 
soit 20 milles au sud-est 
d’Edmonton, des animaux en 
provenance des quatre coins 
du monde se promènent en 
toute liberté sous l’oeil vigi­
lant d’AI Oeming, un zoolo­
giste qui a rassemblé les ani­
maux équatoriaux les plus 
exotiques et a surveillé leur 
adaptation à un climat nordi­
que.

\ %

iWinnipeg, capitale du Ma­
nitoba, est une ville ravis­
sante, qui e o n v i c n t bien 
comme point de départ. C'est 
un centre multiculturel cl 
riche du patrimoine des pre­
miers colons. On y trouve en­
core des quartiers allemands, 
Scandinaves, hongrois, ukrai­
niens et juifs. Ix's enfants ai­
meront le parc Kiklonian 
avec ses charmants vieux ar­
bres et sa piscine extérieure. 
Une reproduction de la mai­
son de la sorcière du conte 
de fée Hansel et (Iretel en 
est l'une des attractions pré­
férées.

Il faut également voir le 
zoo moderne qui occupe le 
pare A s si ni b o i n e de 362 
acres. Il renferme plus de 
KHI espèces distinctes d’ani­
maux. I .es jeunes prendront 
plaisir à visiter l’établisse­
ment et à cajoler les ani­
maux d’Aunt Sally’s Farm.

!/• Petit Fort Carry, il 19 
milles au nord de la ville par 
la route il, est le site historique 
par excellence de la région. 
Erigé vers 1113(1, c’est le seul 
fort de pierre datant de l’épo­
que de la traite des fourrures 
qui soil demeuré Intact en 
Amérique du Nord. Plusieurs 
bâtiments ont été restaurés.

Si vous en avez le temps, 
vous pourrez projeter une 
journée en plein air au pare 
provincial Birds Hill, â II 
milles au nord du centre-ville 
de Winnipeg, sur la roule 59.

:-­1 *
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Edmonton, l’ancien empla­

cement de la Compagnie de 
la Baie d'Hudson en 1795, est 
la seule capitale provinciale 
située sur la route Yollow- 
head. En 1874, la Police mon­
tée du Nord-Ouest assuma la 
protection de la région et 17 
ans plus tard, ce fut le che­
min de fer qui atteignait ce 
poste. A i’époque de h dé­
couverte de l’or au Klondike. 
Edmonton servit de base de 
ravitaillement et, plus tard, 
bien des prospecteurs désen­
chantés s’y établirent.

Le parc historique de Fort 
Edmonton retracera un jour 
l’histoire de la ville à partir 
de 1ère géologique cl tentera 
même d’en dévoiler l'avenir: 
le Musée provincial et les 
Archives présentent des spec­
tacles complets sur l’environ­
nement et donne un aperçu 
de l'histoire des indigènes et 
des colons qui vinrent s'y 
établir. Edmonton House est 
un fort reconstruit en bois 
rond.

Vous vous devez d’amener 
les enfants ou jardin zoologi­
que Story land Valley. Ils
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N'oubliez pas de visiter le 

parc Heritage durant votre 
séjour à Calgary; c’est un 
endroit enchanteur pour les 
adultes et les enfants. Vous y 
verrez la vie dans les petites 
villes de l'Ouest canadien â 
partir de l’époque de la 
traite des fourrures jusqu’à 
la première guerre mondiale. 
Le parc renferme des bâti­
ments du Manitoba, de la Co-
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I DERNIÈRE CHANCE. INSCRIVEZ-VOUS VITE 
POUR PROFITER DU TARIF ABC

1i
/ t

- i
i f I PUJS PAFI SEMAINE 

OaniltcotM «l is t #uie«.nde» 
PU»" r lie loupe, située «u flanc d'un» 

iiiotiieyiie. let* au lac. Oéliueuaa eut air*. 
16 chamUf es 1t|<» mur » mu sont a vo­
tre Uispoatlion E nrlroit Ideal pour de 
|oye uta a wecancea al repo» I true pour

VIIIA OtS Cf.OFES. lac MaeUnongé 
Saint Jovite

$70
i

SÉJOUR MERVEILLEUX I
4II

;C’est maintenant qu’il vous faut réserver votre billet pour obtenir le tarif 
individuel le plus avantageux qui soit à bord d’un spacieux réacté d’Air Canada. 

Consommations et succulents repas—sans supplément.
Vous devez réserver 03 jours à l'avance et verser 
un acompte non-remboursable de 10';.,. Le solde 

doit être payé 45 jours avant le départ. Si vous 
annulez: 4b jours ou plus à I avance, vous ne 

perdez que voire acompte de 10%, 4b jours ou 
moins, la somme de $100. est non-remboursable

MOTEL DE LUXE SITUÉ EN FACE DE LA 
CHUTE DU FAMEUX LAC TREMBLANT* 
ATMOSPHÈRE IDÉALE POUR LUNE DE MIEL 
• CHALET PRIVÉ OU SUITE COMPLÈTE • 
PISCINE CHAUFFÉE • PIANO BAR. CHAN­
SONNIER RÉPUTÉ * PLAN CONTINENTAL.

:iTél MTL b'J7 b6/B

Auberge Tous les vols d I ronair Canada sont régis par les 
reglements ABC de la Commission canadienne 
des transports et approuvés par le Comité du 
transport aérien. Une somme supplémentaire de 
Sb.00 devra être versée lors du paiement lin,il 
afin de couvrir le coût de la taxe canadienne de 
transport aérien imposée à ! affréteur.

i^.xurfvi ti, 2>e

C, li I c F n i s • *
IM l*o Semson. Mont TiemtientCholéùAaiChiÜM : 3

•.«

Tél : (819) 425-2738 zf < 9yQUI VEUT DE 
BELLES VACANCES?

1;

.

:

VITE- ÉCONOVOUSEZ
.1770 TOUR DU LAr.

Slf AGATHE GESMOKT:
813 326 2240

IIGNI Vhlf.IT
(514) 866-0249 
RESTAURANT
"LARUSTICA"

Celé trieiie
-LE MONT CERVIN"

»
-AQuoi que soit voire epo/l préféré. 

In tennis (14 courts en flubico), 
lo golf (parcours rfr trous), 
réquilotion. Ici activités nanti- 

vous pourrez lus pratiquer 
tous dans un merveilleux décor 
naturel (lu 2.000 ocres.

Le soir, dansez au son d'un 
orchestre. assiste/ nu spectacle 
après un excellent diner liar 
complet.

Nous pouvons probablement vous 
offrir un spécial qui vous plaira. 
Demande/ notre brochure gra­
tuite et nos ténia. Vous serez 
agréablement surpris.

?
*
;

iques, !»i I
1MONTRÉAL — LONDRESrt .1

:xm
'(aéroport international) (Heathrow)"LA SUISSECOTHÉQUE" :
-BAR LE CHALET"

VOUS • STARIF 
ALLER 

RETOUR 
(par personne)

i!lJteriîBÿÈh DEVEZ
RÉSERVER

AVANT

W DATE *
DÉPART«MiNABS

CONVENTIONS • BANQUE::
CHOIX DURÉE

(jours)
RETOUR FINALE DE 

PAIEMENT6 • *'PF .*
• * 4*

*^L.
__________________
DEUX ENDROITS MAr.NifiÔuC

11101)111 m ûi?'. Oamtxn me vu» pirxinm^vi du megnf»- 
que tic det Sebei — Auberge de style mu­
le Pénibilité de pretiquer de nembieui 
i ports, pno'ie privée, ptig*

: SEPTEMBRE

m AC-DC8
AC-0C8
AC-DC8
AC-DC8
AC-DC8
AC-DC8

dim. 12 oct. 
dim. 5 oct. 
dim. 19 oct. 
dim. 12 oct. 
dim. 19 oct. 
ven. 17 oct.

36 I7 juil. 
14 juil. 
14 juil. 
21 juil. 
21 juil. 
25 juil.

S27224 juil. 
31 juil. 
31 juil. 

7 août 
7 aoûl 

12 août

son valley 2241 $272O 4* • TARIFS SPECIAUX POUR VOYAGE CE 
NOCES

l'AUBlACl OU OH SI SUIT 
CHU SOI

\367ZT un coin de Suisse
pour toute la famille 
à 46 milles 

de Montréal.

S272
w*** sam 20 sept, 

sam 20 sept.
22 S272SI Jovlli-Ml Tremblent 

BOITE POSTALE 1000-ST JOVITE. P Q . CANADA 
TUS.: (dl'J) 425 2771 • (514) 861 0117 V

'29 S272Dans un des 
coins les plus pit­
toresques des Lau- 
rentides, profitez avec votre famille 
d'une merveilleuse semaine de vacan-

22 $272 i
t

ILA CALÈCHE

125 TOUR DU LAC
MONTREAL — PARISces à l'hôtel Sun Valley. i

(aéroport international) (aéroport Charlcs-de-Gaulle)

1Par exemple, pour $500 à $570, quatre 
ou cinq personnes y passent sept jours 
et six nuits.

JiT 1AINTE ACAIHE DES-MONTS. OUt. CANADA

(514) 861-7177 ou (819) 326-3753
SEPTEMBRE

w AC-0C8
AC-DC8

mar. 16 sept, 
mar. 23 sept.

mer 8 oct. 
mer. 15 oct.

22 17 juil. 
24 juil.

1 août 
8 août

$282
22 $282SEMAINE de PLEIN AIR: :Ce prix comprend un chalet de deux 

chambres, trois repas par jour (cuisines 
suisse et française), des pique-piques, 
des excursions et vous permet de prati­
quer vos sports de plein air favoris.

Une monitrice prend vos enfants en 
charge toute la journée et une partie de 
la soirée. On a prévu toutes sortes d'acti­
vités à leur intention.

J :
| i AC-DC8

M—

OCTOBREdu dimanche 20.00 hrs au vendredi 16.00 hrs :jeu. 2 oct. ven. 24 oct. 22 1 août 19 août $249
4

J80?,L$550-°-= s40°° ,
12 Ans

econoirvsx
conodoW

Moins de 2 «ns — griturt

te

' iINCLUANT:
U REPAS COPIEUX — SERVICE CAEEICRIA — S NUITS
— CHAMBRES CONIORTABEES AVEC SAEEE DE BAINS
— CANOË — VOUE — HEBERTISME — EXCURSIONS 
FAMILIALES — TIR A L'ARC — INITIATION A l ESCALA­
DE — BALLON VOLANT — JOGGING — GYMNASL — 
BAIGNADES — ACTIVITES DE SOIREE. ETC

t:
La Suisse sans avoir à payer de billets 
d'avion! Qui dit mieux?

son valley
Hôtel suisse

VENTUREX LTEE
SCULEMEKT PAR CEXTREMISE D'UN AGENT DE VOYAGES.

il 
11

FIN DE SEMAINE:*! vendredi 20k A dimentke 16k 
2 coucher* — 5 repas et les ectrvité*. t mm *u»a Si

i 273-7755Un coin de Suisse dans 
les Laurentides

Sainte-Adèle, P.Q., Canada 
Tél.: (514) 229-3511 844-8817

VOVAOICSs2iil$17?.? s14 FUee longuewl
679 3777

—01 Centre le*el
12 Am BANSk 688-5310

Fuo Deni*
846 8225

I
THAVH.

1010 oue»r. Ste Cetherine — Metro Neel. 861 7272

jk sh

J
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NBV YORK Wesley, tie style gothique, siege tie 

l'Institut canadien ou sc donne 

chaque semaine soit une confé­
rence, soit un récital, Soit tin con­

cert, il sera bienvenu de terminer 

lit soirée dans l’un des cabarets qui 

jalonnent la vieille ville. Par exem 

pic, tout en marchant, vous rejoin 

tirez la petite rue Couillatxl, qui se 

trouve dans l'ancien quartier uni­
versitaire, et vous y découvrirez u» 

autre piano-bar “A Maison", 
se produisent les nouvelles vedettes 

internationales aussi bien que lova 

les. Et puis, s'il vous prenait l’en 

vie de diner dans le coin, "l.i 

Chaumière" et ’’l’Ancêtre'’ sont 

des restaurants français de bonne 

tradition, tous deux à l’intérieur de 

maisons historiques. On dit que 

c'est à "l-a Chaumière” qu’aurait 

été écrit notre hymne national "u 

Canada".
I,c lèche-vitrine est un autre at 

Irait du Vieux Québec. Dans la 

Cote de la Montagne, l’Atelier de 

Mlle Renée LcSicur sc specialise 

dans l'artisanat québécois elcsqui 

mau, et elle inet ses cimaises à la 

disposition des artistes peintres

Rue SIc-Kamille, tout à cote de 

la Basilique, une autre galerie 

d’art, "La Minerve", réserve 

d heureuses surprises aux amateurs 

d'art antique et moderne.

Il me faudrait un bouquin pour 

vous citer tous les monuments his­

toriques qui rappellent notre passé, 

notre seul héritage, culturel et ar­

tistique.
Il faudrait aussi plus qu'un jour 

a Québec pour en découvrir toutes 

les beautés et les secrets.

Mais comme on revient toujours 

a ses premières amours c'est au 

coeur même du passé, sur ce vieux 

promontoire qui fait I admiration 

des etrangers arrivant en bateau, 

par exemple, en face de Québec 

par un malin ensoleillé.

Et c'est au pied de ce cap que 

s est bâtie la colonie française, 

dont le coeur liât en sourdine der­

rière les vieilles pierres de ces 

maisons, aux façades silencieuses 

mais non moins vivantes à nos mé­

moires d'authentiques Québécois.

Québec...km de Montréal, sentiers éco­
logiques aux lacs des Fem­
mes et Monroe: centre d'in­
terprétation: cartes.

EstrieStations
Suite de la page E 7

DE IAMUSEMLNT POUR TOUTE LA FA MIL L E
NOUVEAUTES 1S 7S
• ? courts de tennis
• leur et ntisinil 
•Apputcmcnls (guipes _

Vacances FAMILIALES sur la FERME Suite do la page E 3
Amérique du Nord.

Il en est une particulièrement 
agréable, parce que la mieux si­
tuée. "A la Bastille", 47 rue Sle- 
(ieneviève. Une terrasse à deux ni­

veaux, enfouie sous les arbres, sur 

les hauteurs de la ville, où le res­
taurant décoré d'objets antiques, 

est soi-disant renommé pour sa 

gastronomie. Ix* soir, s’y ajoute un 

piano-bar et on s'y donne rendez - 

vous.
Hélas! Il vous faudra être patient 

car le service est lent... lent. Il est 

vrai que nous y avons pris un 

lunch seulement, cl que le pauvre 

garçon qui nous servait devait se 

multiplier autour de plus de 10 la 

blés. Ht pour ce qui est de la gus 

Ironomic, une soupe tiède, une 

tarte à la pâle un peu rance, n'ont 

rien pour satisfaire un gourmet, 
l'eut être sommes-nous tombés un 

mauvais jour".’
Une autre possibilité, puisque 

vous vous trouvez dans le quartier, 

c'est le “Village", un excellent res­

taurant du Château Frontenac, 
avec vue sur la Terrasse lhifferin, 
et le fleuve par conséquent. Ht là, 

je vous garantis que le service est 
impeccable. Ht les prix modiques.

Québec by night r e s c r v e aussi 

quelques bons moments pour finir 

celle journée en gaiété. “Chez. Ce 

raid" fut longtemps le cabaret, cl 

presque le seul alors, à présenter 

des spectacles de choix, avec les 

meilleurs artistes étrangers. S'y 

sont produits: Jacques Itrcl, Char­

les Trend, Edith Piaf, les Compa 

gnons de la Chanson. Aznavour cl 
plusieurs autres vedettes de la 

chanson française 

Clairette, “la plus Marseillaise 

des Québécoises", semble avoir dé­

laisse Montréal pour se fixer a 

Québec. Hile anime, depuis peu. un 

piano-bar au restaurant “Dante", 

au 17, de la rue St Stanislas, une 

rue en pente, l’une des caractérisli 

qiics de la vieille ville de Québec.

Fiant donné que vous êtes dans 

une rue parallèle à la rue Ste-An- 

gèle, ou s'élève l'ancienne église

Sentier écologique et panora­
mique du mont Chapman
(Do m t a rl Stoke, région 
d'Kast AnguS, r. 2111, à ltlkm 
au N.-K. de Sherbrooke, es­
calade du mont Chapman, 
lt'*) escaliers, de juin à sep­
tembre.

Parc du Mont-Orford près de 
Magog 120 km de Montréal 
par la r. 10. :l km de sentiers 
d'observation; étang liuz.z.el; 
accessible par le terrain de 
camping ou la plage (frais 
d’entrée t.

HEOUCIION SPECIALES 
10% poui 4 jouis en semaine 

i>% poui 3 jouis en week end

s'adaptant 
connaissances de base

d'interprétation, 
aux
du visiteur; pavillon d'inter­
prétation; cartes; moniteurs, 

| de la mi-mai à la fin octo- 
j lire, 7 j /sein; excursions 
' guidées les samedis et di- 
| manches, dès 9h ; classes de 

: nature : cafétéria; ouverture 
j le 21 mai; l'hiver, du lundi 
| au vendredi, de fl ;t 17li et, 
I en saison, tous les jours de 
j la semaine, aux mêmes heu­

res; (418) 875-2711.

Abitibii

si • •• 400 Mill S Celeb* Ml» • ImIii
U» tMi *• U Iiish M peine eweeewi * 

(<•1 e«w* CR*ll% »•«•» et i*#»el * HÇONS 
UH4IUU1S U (OUIIA110» • WOUVllU 

PlSCim CHAUMEI * Pli* peel eelieuet 
» eieieetsele • Aepmee

lluaMitnM • Chenilles éu Im 
el lem de leap * (hais «le» il

Lac Berry (Terres et Forêts i, 
32 km à l'F. d'Amos. 2 sen­
tiers pour l'observation de la 
flore: exemple typique des 
peuplements forestiers il u 
Nord-Ouest du Québec, et 
groupements végétaux s u r 
dépôts argileux; programme 
d'interprétation; du début de 
mai à la fin de septembre. 
Centre educatif forestier du 
lac Johannes, 32 km de 
limitn, 8 km de sentiers évo 
logiques, environ 150 spéci 
meus; étudiants; deux pavil 
Ions; 5 moniteurs guides: de 
mai à août ; adultes admis le 
dimanche; (ttlfll 762-4121 
Centre récréatif et culturel 
de Quevillon iDomlai'i. I.rlh’l- 
sur-Quévilloa r. 113. sentiers, 
el la especes identifiées; cm 
placements pour le camping 
sauvage de juin a septembre

y%

. ?3

GOLOE» ACRES FAR V à ll«Hl fwkWiyw» * Ulwe II

ul oukm ili»M*«e • Im el

%*#* ftikuti fiMtieRO 16. G11B 0 A. NY • Biochute couleui 
TELEPHONE 607 568 7329 • A 4 htuns d» Mootte*!

ENFANTS ACCOMPAGNES DE PERE OU MERE

Pare récréatif du Pont Rouge
I liomlarl l’ont Rouge il'oil 
neuf l r. 365, 13,5 km tic Qllé- 
tice .) sentiers, elialet tl'ae- 

. caeil. de juin à septembre. 
Centre d education populaire 
de la rivière Cachée ( Doill- 
larl avant l'entrée S. du 
parc des l-aurentidcs r 175. 
a fit km de Québec. 2 sen­
ders. 53 plantes identifiées. 
Forêt Montmorency (Univer­
sité Laval) pare des i.aurc n- 
tules. par la r. 175, 17.5 km 
ill- I"entrée S 2 réseaux de 
scatters, dans une région fo 
rest 1ère boréale:
Chute de la rivière Noire 
1.5 km de sentiers pour l'ob­
servation de la flore et du 
panorama; chute de 27,5 m, 
passerelles, 
puni suspendu; kiosque de 
ienseignements; cartes, pro­
gramme d interprétation: du 
ili'lnil de juin à la lin d'octo­
bre.
Lac Piclic
I observation des arbres et 
des plantes, barrage; station 
météorologique ; pique-nique; 
i IRD 656 3000

MauricieQUATRE CENTRES 
D'ATTRACTIONS

Sentier écologique de la mon­
tagne Bouravsa i l)o m I a r ) 
Saint-Alexis des Monts r. 310, 
136 km île Montreal, escalade 
d’un sentier gravissant la 
montagne; plage de juin a 
septembre

POUR LES 
JEUNES DE COEUR 

QUE NOUS SOMMES TOUS...

Région de 
Montréal Il exh-ie bien d'autres sen 

tiers île randonnée à travers 
le Quebec, filons au hasard 
veux du village fantôme de 
Yai-.lalhert, au lac Saint-Jean 
i panorama sur une chute de 
lit ml. ceux du parc Vaut 
Sauve ia Oku), le sentier lus 
torique du Grand Portage, 
entre Rivière du lamp cl fa 
bano. les magnifiques ré­
seaux des parcs fédéraux de 
I orillon, eu Gaspésie. el de 
la Gatineau i pistes pour le 
cyclisme, égalementI, tout 
près de Hull, ceux de la ré 
serve Ixworlli, à Saint (lue 
Mine, derrière In Pocathièrc.

(Vilnius dépliants, notam­
ment sur les sentiers de na­
ture dans les pures, sont dis­
ponibles a la Direction des 
pares. 150 est, boni. Saint-Ci 
ville, Hle. f l' 6666. Québec, 
mi dans les salles permanen­
te-. d'accueil et les kiosques 
saisonniers du Ministère. Sut 
les permanentes: 12, rue
Sainte-Anne. Québec 
613-2280 ; 2. Place Ville-Ma 
ne, Montréal 
2HI5; Notre Dame-du Portage. 

< lllll 862-9727: Pare

Mont Saint Hilaire, .'il! km .1 
I I ',, de Muni real, sentiers 
d'inlerêl écologique eu mon­
tagne; kiosque île renseigne 
menls. varies el brochures, 
excursions avec guides pour 
individus el (amilles (gratuit 1. 
les samedis et dimanches à 
partir de toit; randonnées 
guidées pour groupes 115 
pees, max 
vous à l'avance; tous les 1 
de !• à 171». a l'année lalli 
467 1755.

Morgan Arboretum ( p r 1 
vei extrémité U. île Vile, 
a Sainte-Amiv-de-Bellevue, uti­
lisation rationnelle île boises 
prives, collection d’arbres in­
digènes cl exotiques; sentiers 
Imtaniqucs, sanctuaire d'oi­
seaux ; randonnées en sou>-
Itoix

• 18 maneges 
amusants

• Nouveau 
spectacle 
1975 de 
dauphins

• La Ville-fantôme 
du lai -west 
endiablé

• Jungleland 
bien
impressionnant

• Circuslown.
USA
spectacles du 
monde entier

• Alice au pays 
des merveilles

«N
e,-.

obserx aloires.,vt»
-.VJ 9k frais 1. mille/

/ I sentier pour

2

%.

Beaucea# Opli contre de plein air La 
Chaudière 1 liomlarl lac aux 
i vigies par la 1 17:1 — entre
Armstrong et lu frontière 
américaine I scalier écologi­
que ; escalade de la monta­
gne 1 l’eu, panorama s'éten- 

I liant jusqu’à till km a partir 
du sommet : de juin a sep­
tembre.
Forêt 
1 liomlarl Saint Théophile de­
I tea lice r. 17:1 cl Vtitl. 7 sen­
tiers d'interprétation de la 
nature, chalet d'accueil, de 
juin à septembre.

Un seul prix d'entiee 
pour toutes cos attractions

ÜlWL
F UN PARK

LAKE GEORGE, 
NEW YORK

Laurentides - 
Outaouais 1 liai

Arundel Natural Science 
School, 5 km au N d Arun­
del, plantation de plus de 
50,00(1 arbres; sentiers d'in 
lerprélatioii et programme 
destiné aux écoliers; 12 mois 
par aimée 12001 11117-32411. 
Parc du Mont-Tremblant 1 1 I

C.M) iiv;;-

<lc demonstration r. 20
ile la Verendrye, 
l(i 19) 4,15 2217; HivièreTivali 
del le, v. 20 
Kaml-Bernard ile [«ivolle, r 

15 — (514) 240-21 III.

117

(al l) 209-2252;

PLAISIRS DE LA 
BELLE ÉPOQUE C Arc Al A Y NEW JERSEY MIAMI BEACH

ÎMfali
8 ! ''p&Ya/f'.n deiemmr. 4*3^ I

l tou it rnnnt i VT

3995 ::e:
2 NUITS-2 DlJiUNIRS-l DINIR

(h»|« fell ll l teen im iwflul tl eei (>«)i ■

I'l**'» ••••» ^ •• i#"i ike»hie in
b*A1IS. i»M‘ • Swiii ii leiinwi iiiyu.Mi JH

m 7.

'\ SUR LA MERPAR BEAU OU MAUVAIS TEMPS d iQQa-Am* 0 «
«I BÜOMABAilf * 
ouMiNSun: 

srfcuui
rout 4 a 

f nknnis

rsATLAS ° .* - « . . . MOTELseahorse 3 AIT

A V'Spectacle continuel 
des Galles 1900 
pour toute la famille

l hôtel an la page 
sut la laineuse 

Lincoln llil. Miami Beadi 
Bill. Monlieal: 387-6257

O Vi
C\MOTOR IN N

CAPE MAY
o c* puasOr ACl A L'OCÉAN 

9701 AfUnlit Ave . Meigete. N J
Adumtnulei du tenue d AiUniu Lily Vu 
molli i’»inble eut mini pour Iri f«r.nl 
•f« utoonu poui set IARIIS MOUllIUt S lui 
l'ielln «limemeihin »nvu« «le limines de 
ihembi# IV

i • IV COUliUR 
• SI AIIQNNL MINT GftlIUll 
• 7 (NIANIS SANS FRAIS 

• PISCINI . PI AGI

' 100% fact! a la mer 
l.uxe incomparable

INF. a MONTREAL: 

1514) 767-1875
«uCCRint

AMAS MO! OU IINN 
III ACM DIIIVl It MADISON 

CA ri MAY.N J.0B204 
lui (609)8114 7006

tir*\

A Grand .Motor Inn A
A STOWt. VERMONT OS672 S

fe* nietfiiieit. luitkÊk (802) 253-77$*
* ov-MOBimi nui hi.iui|

/

)•15 maneges 
virevoltants

• Revue sur glace 
magnifique et 
éblouissante

• Mellerdramas

• Films muets et 
spectacles de vaudeville

• Cavalcade de voitures

HARDING MANOR MOTELiZ Ihi Maimlicenl/Z 
NEW //

irtoriaiijjlaza

141 «09 827 9624
-■ Prop. can limitait 

A une rue de la plage 
App. avec cuisine ou Chain ■ 
lue a patllr do $4 SO pai jour 
par personne: 2 par chain-

• 115 Kir4in| art H. laid Fla31141
(30SI 866 9464

IA \ I»* If
V y Hum Arr**nui*ts iuiuiui

h‘Je H u* tut la nifi 
MIAMI HI ACM I l A 31141 
Liiin|iu>*f IJOMHMi 7/71

V I

TOUR DE L’ITALIE
4
vjv

7

les voyages FLEUR DE LYS itée•v 2 semaines

MILAN VENISE - FLORENCE- ROME NAPLES 
DEPART A VOTRE CHOIX

A partir do *31 9 Plus toril atirion

IjHHil DEMEUREZ A UN JOUEZ AUX DEUX
ÜÜT _ - GASTON MOOUIN , ,<T>xEE

Hawaii» Isle / im
I Edifice LaSalle, suite 101 

576est: rue Sainte Catherine.
ZL*.,288-7107

Pour «oui com «lin Suzanne Biossard-Jacques 
Jeanne-L. Brossatd, Hélène LaSalle et Réjean Rhéaume ,

Un seul pux d'entiee poui toutes cos Attractions

UT TILLE fl=4 ht
ACAPULCO aMEXICO SUR l’OCf AN A LA 17be el 176e RUE. MIAMI BEACH 

UN MOTEL CANADIEN POUR LES CANADIENS
Lake George. N Y. Ouvrit l'apies midi el le soil 14 jouis

MEXICO- SAN JOSE 
TAXCO - ACAPULCO

avec Cl* A lit 
H 1 5 ou 22 joui». 
Choix <1 hiMeh

is339 $629 If lender vous des Canadiens liançais (nus 
nos employés sont bilingues et sous la duec- 
tion peisonnelle de Caston Moqum SOU pieds 
de plage pnvee 3 piscines 31(1 chainbies lu 
"ureses climatisées.cuismeiles et suites, toutes 

avec lefiigéraleur et IV couleur gia 
tints Stationnement giatuii Cocktail 

jÆ&i] pâmes, goll mimatuie Danse et spec 
f Ira ,at*es tous les sons a I exotique club 

IM IIKI Ien.im de tennis sm les lieux.

CROISIERE — Antilles sur le SS Doric A fuailN de MEXICO ACAPULCOLA PLUS IMPORTANTE 
EXPOSITION D'AUTOS

s480Accompagne de Montieal du 15 au 25 nov 15
-io jouis $545 17 jours $475 ï. V«Qv 6I

EGYPTE — ISRAEL — ITALIE $1,485 GUADALAJARA - VALLARTA t
A

1 2 jouis $479Accompayne de Monlir.il du II) ou 30 sept ' 75 i
n **j Je% fiNASSAU MIAMI h% * *940Espagne Maiot - Poilugal 

Gièce el ses Iles '1,206
loumee ipectacles lundi ci et Pain '569

EUROPE: $261 $209

§§1§^1 iomaino 1 sniiidino

FREEPORT •vncwcts StPFT LAUDERDALE
r:v • *!«••• ul

DISPONIBLE $239 1 NoU* l,,u
1 t.i suivait
fl , *in <1« I®1*
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La Ouesenberg ($90.000) de Greta Garbo 
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La "Golden Bentley'"
La fameuse roadster ' V 8 

Ainsi que des modèles que le cinéma 
avait rendus célébrés.

Du nouveau, la limousine de S65.00D do Jackin Gleason 
el la Mercedes "gull wmg" de Clark Gable

Exposition o(folle au Gaslight Vdlage duianl Tele
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PBtS BELANGER — MÉTRO JEAN-TALON 

Ouvert do 9 m m. A 9 p.m. du lundi au samedi.
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Vacances en famille au

The New York Sheraton
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Cavalcade of Cars
Cette année à Miami Beach, 

l'action est au Motel
?!A côté du Gaslight Village. Lake George. N Y CIRCUIT A

Lourdes, Rome, Paris
1 5 jours — 30 repas — 3 départsOU LES CÉLÉBRITÉS 
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LE MOTEL LE PLUS POPULAIRE 
AUPRÈS DES CANADIENS FRANÇAIS

;Sensationnelles 
figurines do cno

iwa• Vedettes du cinema
• Célébrités des films 

d'horreur
• Panorama historique
• Des humanitaires

Cheititseï ce qu’il y a de mieux... oubliez le reste!
Et pensez-y... pour le même prix... c'est toujours le 
SUEZ qui vous offre le plus... le motel le plus en vo 
quo... le Suez, le favori des Québécois depuis plus do 
1 2 ans. Frigidaire dans chaque chambre. Court dn 
tennis sur les lieux. GOLF r.nATiiiT__  __

Renseignez-vous auprès dn 
votre agent de voyage, il 
sait tout. Personnel bilin 
gué. Golf gratuit.

|Mf personne pour une nuit,
( h.imbre pour deui, plus Lues 
Aucuns luis pour reniant gui 
lote dans la même chambre

8
CIRCUIT C

ITALIE, GRÈCE, CROISIÈRES 
24 jours — 50 repas — 1 départUe fantastiques vacances en lamille a rabais labulvui au inouï même du 

cenlie ville de New York. Restaurant et danse cher Sally's, vreiu puti de New 
• • York, où I on n'enge jamais de Irais de couvert Iheàties tout prés. Carnegie '< 

Hall en lace A quelques mmules de mairhe du Lincoln Center, Coliseum, de la 
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Non valable pour yioupeVcongiés ou lormalmns de spectacles. Réservations à 
I avance
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Reconstitution de ta 
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§ jouer aux échecs "Ne manquez pas do lire la nouvelle chronique du mercredi 
consacrée a toutes les nouvelles dans le monde des echoes '

i
PAH CAMILLE COUD AH! (c*..jborationspocuiiù)

\

>
U Tournoi Ouvert île lu St-Jcaii 

s est déroulé, telle année, au Club d’K- 
i bees Alkhinc les 21. 22 et 23 juin 
comme l’indique le communiqué de In 
l.iyue (l’Ëchecs (le Montréal, "les ama­
teurs, qui s'y sont inscrits, ont eu 
droit à un bain sauna sans frais sup­
plémentaires".

Car la température qui a joué 
rôle si important dans le succès des 
fêles sur la montagne n’était ccrlcs 
pas des plus propices pour le tournoi 
d’échecs qui avait lieu a quelques pas 
de celle-ci.

Malgré cela, les organisateurs se dé­
clarent satisfaits du tournoi, qui a at­
tiré 132 participants dont 67 dans la 
section A cl 65 dans la section II.

Ix‘ maître international Norman 
Weinstein, de Boston, que l’on n’avait 
pas vu à Montréal depuis presque 
deux ans, s'csl mérité la première 
place sans trop de difficulté, les cir­
constances ayant voulu qu’il ne ren­
contre pas les deux autres maîtres 
qui jouaient dans le tournoi.

Weinstein n’a accordé qu’une nulle 
ià Athanas Kafadarowl et a ensuite, 
comme dit le communiqué, “donné la 
fessée aux experts Léo Zailscv, Jan 
Krolki et Grant SpraggctV. Il a ainsi 
remporté le premier prix de $300.

I/' deuxième joueur le plus haut 
coté. Kevin Spraggctl de Montréal, 
annula d’abord avec Jean Dclva de 
Juliette, et ensuite avec Han Vardi de 
Montréal, perdant ainsi la chance de 
mettre fin à la poussée de Weinstein.

L’autre maître du tournoi, le cham­

pion junior du Canada. Jan Krolki 
d’Ottawa.

Hébert,

cueillie. Nous sommes donc dans la 
bonne voie nasale.

Le tournoi de la Saint-Jean s'inscrit 
comme tin succès, peut-être modeste, 
mais les circonstances n'étaient pas 
favorables, dans la liste des tournois 
à l'actif de la Ligue celte année.

Celle-ci tient, par ailleurs à remer 
cier M. Arthur Langlois, président du 
Club Alekhine, pour sa collaboration.

Signalons encore que Denis Côté et 
Constance Brunet dirigeaient respecti 
ventent les sections A et U, avant de 
passer à la partie de celte semaine.

Celle-ci met aux prises tirant Sprag 
gett et Norman Weinstein. K Ile a etc 
disputée clans la dernière ronde. Went 
stein a les Noirs.

Ce que je trouve de curieux dans 
celle partie, c'est la façon dont Sprag 
gel y joue l'ouverture. Je ne sais si 
c'est du courage, ou du manque de 
psychologie. I<c fait est qu'il la mène 
agressivement, trop agressivement, cl 
si l'on ne savait pas qui en étaient les 
protagonistes, on croirait que ce sont 
les Blancs qui sont le joueur le plus 
haul coté, devant absolument gagner 
sa rencontre contre un adversaire 
plus faible.

I il des désavantages connus du sy 
lênte suisse, c'est qu'il faut pratique 
ment toujours jouer i>oitr le gain cou 
Ire un joueur plus faible. Or c'est 
Weinstein qui était dans celle situa 
lion. C'est lui qui su devait — lâche 
difficile avec les Noirs — de compliquer 
le combat, cl d'éviter les variantes 
simplificatrices

tin tournoi de lin de semaine, les cl 
tels de leur lamentable tic.

Je ne conteste à personne le droit 
de se suicider à “petits feux", ni de 
s’adonner à celte espèce de masturba­
tion orale qu’est la cigarette, mais ce 
sont là justement des actes qui ne 
c o n c e r n e n t que soi, et auxquels 

l'on devrait avoir la courtoisie de se 
livrer en privé.

Kl pour en terminer avec celle pa­
renthèse (allez, un peu d'indulgence, 
c'est mon dada) contre la pollution, 
non, pas nocturne, mais portative, je 
me permets de vous soumettre la 
question suivante: que penser d'une 
société, non, d'une civilisation, qui a 
réussi à lisser un réseau de tabous si 
serré contre à peu près toutes les 
odeurs qui émanent naturellement du 
corps humain, qui se largue si pont 
pvtisemeul d’offrir à l'individu une 
charte de ses droits fondamentaux 
t merci, Maître Choquette i, et qui to­
lère et encourage par la publicité que 
n'imporle quel bo/o venu puisse vous 
empester de gaz, un peu moins féli­
dés, peut-être, mais combien plus dan­
gereux que ceux qu’il émet lous les 
jours, eu cachette, de son arriére 
Irain?

l’ersonnellement. je liens cela pour 
un signe de décadence, cl souhaite 
que les tournois d'échecs du Québec 
deviennent le rendez vous des pifs non 
goudronnés qui bâtiront l'avenir. 
Amen.

J'ajoute avec plaisir que, selon le 
communiqué, la mesure a été bien ae-

II me semble dune que Spraggvtl 
aurait dit se contenter de bâtir une 
position solide et de laisser â l'autre 
le soin de brouiller les cartes. Tous 
deux menaient, en ce début de der­
nière rotule, et une nulle |x>ur Spray- 
gell lui eut valu la première place 
ex aequo.

Je ne dis pas qu'il aurait dit jouer 
passivement, non. mais quand même, 
il y a une différence entre le jeu actif 
mais mesuré et la manière dont il 
- est lancé â l’assaut contre la posi­
tion solide île l'adversaire, l’eut-èlre 
croyait il qu'en intervertissant ainsi 
les roles, il prendrait Weinstein par 
surprise. Mais, ça Jt’a pas marché, et 
je crois qu'aussi longtemps qu'un peut 
se permettre le luxe de jouer sans 
forcer aux échecs, on devrait en prof:

est des plus complexes, et les deux 
vamps disposent de plusieurs plans. - 
Celui qu'adoptent les Blancs est hyper- * 
’agressif, pas forcément mauvais, i 
mais très difficile a mener en partie i 
chronométrée.

L’affaiblissement du roque par Kl g J 
n est pas forcé, mais tolérable, tandis 
que II Cg5 inaugure l’attaque, basée . 
sur la création d'un pion passé en et». 
Mais celui-ci, perdu derrière les lignes 
adverses, est extrêmement difficile a 
défendre. Pour le garder, les Blancs, 
doivent sacrifier la qualité par 17 
Tx(H, mais leur initiative s’évapore 
bientôt face â la technique de défense 
cl de contre-attaque impeccable de 
leur adversaire.

Krolki, Sprnggell, cl un 
joueur de Montreal, George 

l-evtehouk, se partagent done la dru 
xiéiue place avec un score de 5-1. Ils 
sont suivis de Grant SpraggelL et Mi­
chael Schurbak, avec 4.5 points.

Dans la section 15. 
joueurs cotes moins de 1.5000, c’est 
on jeune hindou de 11 ans (si mes 
renseignements sont exacts), Cyrus 
l.akdawala, (pii l'a emporte haul la 
main avec six victoires d'affilée, ter­
minant avec un point d’avance sur 
Claude Délislc, Alexander Quanee cl 
Oscar Kcrrcbyn.

I *oui' la première fois dans un gros 
tournoi a Montréal, il était défendu de 
fumer dans la salle du tournoi. Initia 
live heureuse pour laquelle je félicite 
chaleureusement les organisateurs, en 
espérant (pie la Ligue et la Fédéra­
tion Provinciale adopteront dorénavant 
celle politique pour toutes les compé­
titions qu’elles supervisent.

II est en effet démontré que la 
fumée du tabac est aussi nocive, 
sinon plus, pour ceux qui la reçoivent 
en plein visage cl ou sont simplement 
dans un ambiance qui en est saturée, 
que pour les fumeurs mêmes.

La liberté des uns cessant la ou
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L'ouverture est une variante de l'Iu

(tienne du Uni. dont Weinstein est de 
plus un grand connaisseur. Il la joue 
presque tout le temps. U- coup 9 Fd2 
est celui que Taimanov adopta dans 
la première et la troisième partie de 
son match désastreux eottlrc Fischer. 
Celui-ci continua les deux fois avec xxo 

Ccfl. Il eut une bonne partie dès 
l'ouverture quand Taimanov répondit 
10 Tçl, mais celui-ci améliora la va 
riante pour les V.lanes dans la l roi 
sième reneonlre avec 10 Db:i:. qui 
lui offrit des chances de gains dont il 
n’arriva pas à tirer parti plus lard.

A cause de IODb3, 9 Ce» a cêtU 
la place au coup qu'emploie Wein­
stein. 0

i
Il ,
l'xfll 
Ko 7 
I >1)0 
l ».l»:; 
r.ibii

s- ali
!;■ ;

commence la liberté des antres, on 
conçoit donc facilement conbicn il est 
injuste de la part des fumeurs même 
s'il arrive qu'ils s’y trouvent en majo 
filé, d'obliger les attires à subir, peu 
dont les 20-25 heures que peut durer

8 xi
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l’énigme de la semaine AVLC LL PROf-LSSLUI ? JISSL (collaboration special»)

Salut, les pas chanceux qui au­
raient aimé inc voir bouffer tut 
ininot d'avoine! .Jusqu'à présent 
i jeudi), j'ai reçu exactement 15 
bonnes réponses à l’énigme des dé­
clinons, dont une par télégramme. 
Je ne dis pas que demain, il ne 
faudra pas commencer à prendre 
mes petits déjeuners à l’avoine, 
mais pour l'instant j'en suis encore 
aux oeufs de mon poulailler.

Evidemment, Johanne Brosscau, 
ma deuxième meilleure, s’empresse 
de me souhaiter bon appétit, et il y 
a aussi M. J.-Maurice Guay, de 
Sainle-IJorothée, qui espérait être 
la 2i>c bonne réponse. ICI c'était 
sans doute aussi l’intention du Dr 
Rolland Thiviergc qui m’a fait par­
venir sa réponse par télégramme. 
Je suis bien conscient que vous 
vous complaisez dans mes mal­
heurs, mais je vous ai déjà pré­
venu que j'avais la e o u e tt tt e

épaisse. I > autant plus que j'adore 
l'avoine. M Marcel Le le II 1er 
t I.T.O., de Laval Ouest, me témoi­
gne plus de sympathie, qui me sug­
géré de remplacer l’avoine par un 
même volume de gin. Cela, dit-il. 
Iitéra les ulcères d'estomac. Moi. 
je veux bien, mais j'ai l'impression 
que c’est vous qui en souffrirez, 
car quel critère me restera-t-il 
pour choisir les Grosses-Têtes ?

Kn parlant de Grosses-Têtes, vous 
savez à qui je décerne celle de 
celle semaine ? A Mlle Christiane 
Bazincl. du 254 boulevard Magenta, 
à Kamham. Parce que c’est un 
ange, parce qu'elle se couche à 
cinq heures du matin à cause de 
moi cl aussi pour me faire par­
donner de l’empècher de faire du 
"grille bedaine

M. André Poliras, (I.T.U., pense 
que c'est le ramassage de roches 
dans mon champ qui en a fail un

Iransscxucl. Non. C'est la linotype 
du typographe. Mme et Mlle Moni­
que Allard, (I.T.O. de la Nécropole, 
ne sait toujours pas ce que signifie 
le sigle (I.T.O. Je lin connais plu­
sieurs définitions, comme Grosse 
Télé Officielle et Grosse Tabarnou- 
( lie d'Orgic (version modifiée).

D’après M. Jean Sautiller, du lion 
levant des Prairies à Laval, mon 
litre tie K K l. signifierait : Fameux 
Buveur Invétéré. Kst-ce ma faute à 
moi, si j’ai le gosier comme du bu­
vard'.’

Saviez-vous que M. Jean-Pierre 
Harvey, f I.T.O. de Longucuil, est 
allé passer une partie de ses va­
cances aux îles de la Madeleine? 
Moi je le sais, parce qu'il m'a 
rendu visite en chemin. Mais il re­
fuse toujours d'admellre que "I" 
est un nombre premier. Il a pour 
tant deux facteurs comme lotis les 
autres, soit "I” et lui-même. Mais 
je suis conscient que les esprits 
non mathématiques ne la compren­
dront pas

M. Holland Brodeur, G.T.O. de 
Port-Cartier, est également venu 
me voir en passant, alors qu'il se 
rendait dans la Nécropole pour les 
vacances. Mais il n'a pas eu le loi­
sir de sc rendre dans mes champs 
pour voir si le grain poussait entre 
les roches, occupé qu'il était à 
lever le coude. Je peux bien vous 
le dire : ce que j'aime de Holland 
H rôdeur, c’est sa femme.

Après les quelques insignifiants 
brins de pluie qui sont tombes hier, 
ou nous prédisait encore des aver­
ses pour aujourd'hui, mais il fait 
en lieu et place un soleil de plomb 
dans un ciel sans nuages, avec une 
chaleur torride. Kl vous pensez que

c'est avec un temps pareil que je 
pourrai recoller le minol d'avoine 
que je devrai vraisemblablement 
bouffer ?

C’est mort de fatigue, avec le py 
junta tout esquinte que le zèbre est. 
rentre au bercail hier, .le vais le 
laisser se reposer tut peu avant 
d’entreprendre de lui faire une 
leçon de morale. Car à le regar­
der. j’ai vraiment l'impression que 
l'habit fait le moine.

Au cours du dernier week-end, je 
suis allé fêter le Confédéral ion au 
l’ow Wow Cheyenne de Cabano et 
aux régates de ville Dégclis. Cel­
les, il y avait moins de monde que 
sur les deux montagnes nécropoli- 
laines, c’est-à-dire Use cl la col­
line, mais je peux vous dire qu'il y 
a des Cheyennes du sexe que 
j'aime, qui n’ont rien a envier aux 
visages pâles. Parlant de collines, 
elles en ont deux également, qui ne 
sont pas des moins douces à gra­
vir. C’est pourquoi j’ai décidé de 
me faire alpiniste, quille à ce que, 
éventuellement, je devienne spéléo­
logue.

Bon. J'étais bien parti, mais 
voilà déjà que je dois vous quitter 
pour aller faire le train et aussi 
pour aller remplacer la marchetlc 
que j'ai cassée sur ma faucheuse. 
Mais je ne le ferai pas sans avoir 
dit au préalable à M. Bertrand 
Massé. (I.T.O. de Mont-Joli, que 
mon chien est un braque allemand, 
nommé Boniface Vau Hannover 
Haven, et portant tatouage BCN20I) 
dans l’oreille gauche.

M. Massé m'a rendu visite à un 
moment où j'étais en vadrouille, 
mais tout cela n'est que partie re­
mise. parce que je me meurs d'en-

x te île rencontrer LUI. sa secre­
taire. Comme la fenaison est loin 
d élie terminée, je vous en refile 
une attire, qui devrait me laisser 

peu de répit, côté courrier

lotirions habituels a ces messieurs, 
bises enjôleuses a Inities les ltelles 
de mon fan club, el le petit mot de 
cinq lettres pour mon “boss"

.lissé, plus K.B.I. que jamaisun
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bonne réponse).
I'Iorcncc part, le mardi il juille1 

pour un court séjour sur Bicobus 
Isu arrivant au spatiodroine de Bi­
cobus, elle constate que sa montre 
affiche 13 heures 21 minutes, tandis 
que l’horloge locale indique elle, 
exactement 19 boum 22 him.

Quand elle repart, pour la pre­
mière fois depuis son arrivée le: 
nombres affichés sur sa montre et 
sur l’a o ring e bicohus'cnne sont 
exactement les mêmes.

Quel jour, et à quelle heure, la 
Iusée ramenant Florence- atterrir,i- 
l elle i B'c?

Sur la planète Bicobus, decou­
verte depuis peu. le jour solaire a 
une durée égale aux trois quarts 
de celle du jour solaire terrestre. 
I,cs journées y sont divisées en 20 
boum, chaque boum valant lui-mê­
me 4f> him,

La durée du trajet de Bien Bico­
bus est telle que, exprimée en heu­
res cl minutes ou en boum et hlm 
ce sont exactement, les mêmes 
nombres qui en donnent la valcu • 
i par exemple, ce pourrait être cinq 
heures 21 minutes qui seraient l'é­
quivalent de cinq nouai 24 him 
mais ce n’est pas là, bien sûr, le

.
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caries. Kl si Ouest s'empare de celle 
première levée avec son as. il ne 
trompera pas Nord qui se doutera 
bien que si le déclarant n'avait pas 
également eu le roi il n'aurait pas ac­
cepté cette première levée.

lu A la deuxième levée. Ouest doit 
revenir du huit de trèfle et ne faire 
jouer que le deux de son coéquipier, 
quelle que soit la carte jouée par 
Nord. De celte façon, le déclarant 
aura plus tard l'opportunité de pren­

dre cinq levées a celle couleur si h 
roi se trouve dans la main de son 
flanc gauche cl que les trèfles adver­
ses sont partagés 3-2. Si tel n'est pas 
le cas. il ne perd rien puisque alors il 
lui serait de toute façon impossible de 
prendre plus d'une levée à cette cou 
leur.

Comme vous pouvez le constater, la 
façon de manipuler ses caries a la 
table de bridge est toujours affaire de 
deductions

10012t. C'est une excellente occasion 
pour vous tous de mettre votre perspi­
cacité à I épreuve,

OUEST

Nord Eil Sud carte devrait-il faire jouer de la main 
du mort'.'

OuestNon ce n'est pas une erreur; cette 
fois vous ne verrez que les mains de 
deux des quatre bridgeurs en pré­
sence. La raison en est bien simple: 
c’est qu’il s'agit d'un problème sur le 
jeu de la carte tiré de “Test Your 
Bridge ", le dernier volume de Victor 
Mollo, un éminent bridgeur améri­
cain, publié la semaine dernière chez 
Hart Publishing Company. Inc. (15 
West ttli Street. New York, NY.

2 *I A passe
passe
passe

passe
passe3 SA2 SA HKPONSKS

a) Ouest doit prendre celle pre­
mière levée de son roi de coeur; voici 
pourquoi. S'il joue sa dame. Nord vu 
viendra à la conclusion que son flanc 
droit détient les trois plus liantes car­
ies de celle couleur, parce que si Sud 
avait eu l'as ou le roi, il aurait cer­
tainement joué l’une ou l'autre de eus

passe

Knlame: le valet de coeur, sur le­
quel le mort joue le quatre et Sud, le

EST

A D 3 2 
V 8 4

A A 111 II I 
y A It D 3 
> Il II 3 
A « t;

SIX.

71; Questions: a) avec quelle carie le 
déclarant devrait-il prendre la levée? 
lu à la deuxième levée, de quelle 
carte devrait revenir Ouest et quelle

A A 1) 7 4 3 2

Les enchères:

les timbres et leur histoire
Les Gandon

PAR ULNIS MAL SI

' X " donnent un peu l'invj. 
pression des athlètes qui lè­
vent les liras, pieds écartes, 
pour lever les poids.

Ia: timbre se trouve au nu­
méro 11157 du catalogue Scott.
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Comment faire une 
collection thématique

On peut sc procurer gra­
tuitement la reproduction d'un 
article indiquent le choix de 
Topical Association, qui trai­
te de la façon de monter 
une collection thématique.

l/cs sujets traites dans cet 
article indiuent le choix de 
l'album, comment monter les 
pages, comment monter les 
timbres, comment organiser 
la recherche thématique, 
comment présenter les collec­
tions, quel est le matériel 
philatélique à employer cl 
enfin comment préparer une 
exposition.

L'article a été écrit par 
Uiuretta Cambrant, juge ac­
crédité de TATA. Il a été 
public dans un numéro de 
“Topical Time", le journal 
de l’association, sous le litre 
de “Preparing your first topi­
cal collection”.

Pour l’obtenir, il suffit d'en­
voyer deux coupons-réponses 
internationaux et adresser sa 
demande à : William L. C. 
Craig, 950 North Evergreen 
Drive, Ccdarburg, Wl 53012, 
USA, en mentionnant qu'on 
veut avoir l’article de Mme 
Cambrant “Garabrant’s Pre­
paring Collection”.
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enfant en prières, s'il 

s'agit d'un gary o n n c t ou 
d'une fillette?

»L'un des meilleurs auteurs 
de timbres français, surtout 
pour les portraits, — 
vient-il pas de signer un très 
beau timbre à l’effigie de 
Georges Pompidou? — 
Pierre Gandon avoue bien 
candidement avoir pris son 
épouse pour modèle de la cé­
lèbre Marianne parue en 
France en 1945, sur 24 tim­
bres dont quatre en grand 
format.

En pleine période de la Li­
bération de Paris, alors que 
les balles crépitaient sur la 
petite place Furslenbcrg qu'il 
iiabitait, Pierre Gandon pré­
parait la commande de tim­
bres qui venait de lui être 
passée en prenant son inspi­
ration dans la personne fémi­
nine qui lui était la plus 
chère: son épouse.

Il n'est donc pas exagéré 
d’affirmer que le joli visage 
reproduit sur ces figurines 
n’est autre que celui de Ma­
dame Pierre Gandon.

Quel philatéliste saurait 
dire en J plaçant dans son 
album la série des timbres 
de Monaéo de 194é'Çrésenlant

un »

% »i ■ne >« i SySF'***
S&à "‘'>4

►iA I 1 ;lEl bien, l’auteur Pierre 
Gandon, encore une fois, 
nous éclaire à ce sujet. H n’a 
pas quitté son atelier pour 
avoir sous les yeux un mo­
dèle vivant.
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<Un soir, il fut frappé par 

l'altitude de sa fillette, Syl­
vie, qui, en faisant sa prière 
du soir, promettait bien sage­
ment au Petit Jésus de “bien 
manger scs nouilles et de ne 
plus chiper les crayons de 
Papa”. C’était là le sujet 
qu'il cherchait |wur la série 
du timbres avec surtaxe que 
les Postes monégasques lui 
avaient commandés, le profit 
de la taxe étant dédié aux 
oeuvres de l'enfance nécessi­
teuse.

i

Autres timbres pour les jeuxMONACO i i «L'alphabet 
philatélique :

Z VOLUME II contient
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aq !g te ministère canadien c/es Pos­
tes vient d'annoncer l'émission 
de trois nouveaux timbres de 
la série sur les Jeux olympi­
ques. Ces timbres qui seront 
mis en vente à compter du 6 
août ont été conçus par Ja­
mes Hill, de Toronto, et illus­
trent la boxe, l'escrime et le 
judo.
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ti m Trois grosses lettres “X". J J 
on ne sait trop pourquoi, ont 1 e 
été employées pour supporter , • 
une barre de poids comme I 

sujet d'un timbre de 13 sto- | * 
link! émis par la Bulgarie en i *
l®ri. e HlUKItO«II1IM1;

I * Jeudi et vemliedi Uw 9 li â ? 1 ti

Le timbre a été émis à * l,""*d‘'l'*'i|1 

l'occasion des 30c champion- ■ 
jwids tenu à Sofia, en 1971. I 

Il est vrai que les trois ■
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Certains y ont vu une res­

semblance avec le “Petit Sa­
muel" de sir Josuah Rey­
nolds, mais nous savons 
maintenant que nous pouvons 
designer ces timbres sous le 
titre: “Sylvie Gandon en
prières”.
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AU FIL DES LOISIRS AViC OOUAROMOà:V I

La grille des mordusMOT-MYSTERE CE SOIR: — A l)h, soirée 
dansante pour Québécois et 
Néo-Québécois, à "l'Accord", 
286 est, rue Stc-Catherinc 
(866-0111); — demain, A 7h, 

au restaurant vietna- 
Bateleur-’, angle Prin-

bois, 0509 ouest, bout. Gouin, 
à Roxboro (M. Lionel (loyer, 
2764749).

— Dès lh, encan de meu­
bles antiques et d’objets de 
collection, A l'Atelier 515,515, 
rue Bonsecours, dans le 
Vieux Montréal.

- A 2b, assemblée régu­
lière des membres des sec­
tions Bélanger et Snowdon, 
au club Hélios, 1223 est, rue 
Bélanger, pour les personnes 
"seules” (276-6077).

— De 10b du matin à 10b 
du soir, au parc Notre 0a- 
me-de-GrSco, angle Girouard 
et Slierbrooke: fête musicale 
avec le groupe “Head and 
Hands”.

— De lli A 6b. concert de 
musique “haute-fidélité”, au 
lac Aux Castors, sur le 
Mont-Royal.

Problème no 21EDUCATION ET INSTRUCTION — Un mot de 5 lettres
souper 
mien “ 
cc-Arthur et Ilôtel-<ie-Ville.8 9 10 11 12 13 14 tb5 b 71 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 155 4

A 7h:;o, danse pour les 
16 ans et plus, au Centre de 
Développement physique, 2275 
est, boni. St-Joseph.

— A 81i, danse à l’Age d'Or 
"St Edouard ”, 6515, rue St- 
Denis.

- Eli l’hôtel Reine Eliza­
beth: — 5e congrès interna­
tional des danses Bavaroises, 
sous les auspices du groupe 
"Alpcnland", avec banquet A 
7b. grand spectacle et danse 
pair tous (demain, des lüb 
du matin, fête champêtre ba­
varoise, sur le campus de l'U­
niversité Concordia (collège 
Loyola).

A Longueuil: — A 8b.
danse de l’Age d'Or, en l'é­
cole Curc-Lequin, 653, rue 
I’réfontnine (autobus 74).

Pique-nique 
des Anciens de l’orphelinat 
St Arsène, au collège Beau-
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A 6h3l), au carré Domi­
nion, concert de l’Armée du 
Saltil.P N RY MI EE (j ANJ EA 1010

C o ii c e r t s de fanfare 
à 8h 15, aui Uil cliI T N C A UM» S 11I 11V, Campbell: 

théâtre de verdure du parc 
Lafontaine, au carré Domi-LE S A R TV li R HA 12c DEMAIN:1.1
nion, au parc Jeanne-Mance 
et au parc Jarry.1 D CH C AUli H 13i. Un
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1PHRASE
RATE
REGIE
SAVOIR

MANUEL
MARGE
MATIERE
NOIR
NORMALE
NOTE
OHAl
ORDRE
PAGE
PATE

I IIJOIER
EXTERNE
GEOMETRIE
GYMNASE
INTERNE
LATIN
EAUREAI
(AVAL
LECTURE
LYCEEN

CHAIRE
CHIMIE
CHAH
DEVOIR
I COll

ECOLIER
ECHU
tltVt
INCH!
EU) 1)1

ARC

B HORIZONTALEMENT
1. On y voit des nuques, on 
peut même y voir des eunu­
ques - - Attire dos pèlerins. 
?.. Tache ronde — Monnaie 
étrangère — Boit la sauce 
3. Jurisconsulte romain — 
Lovées. 4. Passant au crible
— État d Afrique — Note. 

5. Adverbe — De quoi faire 

des cierges — Sucre. 6. 
Patrie d'un patriarche — 
Met du rouge — Chercher â 
conserver. 7. Vient du soleil
— Possessif — Fait dos 
soustractions. 8 Roi de 
Wessex — B ôte fauve. 9. 
Coule en Irlande — Auteur 
des "Joueurs de trictrac"
— Indique la vitesse. 10. 
Préfixe — Masque — Ile ou 

dieu. 11. Persécuta Elio —

HElcIO RieACCENT
ALGEBRE
ANGLAIS
ASSIDU
BOURSE
BREVET
CAHILH
CANDIDAT
CENSEUR

trninnnt au fond de l.i ni or
— Fixée. 7. Fait réfléchir — 
Personnage biblique — 
Gazouille é la campagne U 
D'un auxiliaire — Symbole 
chimique — Porteur. 9. 
Riches — Interjection — 
Indique la propriété. 10. Un 
vilain cabotin — Formule 
répétée — Particule. 11. 
Peuvent être intéresses — 
Parent — Connaissance. 

1 2. Un saint — Marque le 
but — Retraites. 13. Centre
— Vieux registre — Pré­
nom féminin. 14. Appré­
cient les blagues — Est plus 
agréable nu singulier qu'au 
pluriel 1 G. Dépassaient les 
a s — Fait sortir les tenues 
légères.

Solution au piochain numnn

L Prénom masculin. 12. Réu­
nissent hommes et bêtes — 
Vieille monnaie — Petite 
hotte. 13. Laissent souvent 
la robe de côté — Chef de 
tribu — Fonda l'Eglise cré 
toise. 14. Un filet — Sort 
dos Alpes — Précède une 
fête. 15. Ville des États 

Unis — Grossit la Scihe — 
Vieilles.
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JL9
VERTICALEMENT
1. Au-dessus d'une haie — 
Abrite lu coeur. 2. Point de 
vue — On peut y avoir mal 
sans qu'il soit atteint. 3. 
Lézard — Sultan ottoman. 
4. Chiffonné — Trompée. 5. 
Qui arrivera... peut être — 
Evéche do France. G. Se
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PHILOMENE LES NAUFRAGÉS
(TÉTAIT 
IA VALSE 
MINUTÉ

QUELQUE"
CHOSE
Adiré?

TROP LONGUE 
DE CO SECONDES...

1 ON L'INSULTE 
SI FACILEMENT.
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PEU! AIR!
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MONSIEUR. VOICI 
UN CHIEN OUI 

JOUE OU 
VIOLON'

BAH!QU EST CE IA
a QUI AIME 

LE CLASSIQUE 
OE NOS JOURS?

QU'IL "CHACONNE" 
OE BACH!
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En bref...loisirs et récréation
Une exposition d'acryliques 

de Pauline Morier est actuel­
lement présentée jusqu'au 20 
septembre, au Cercle univer­
sitaire, dans la Cité du 
Havre (autobus 12, à la sta­
tion McGill ou Bonaventure). 
I,es visiteurs y sont admis 
tous les jours, sauf le diman­
che, de 9h à minuit; le sa­
medi, de 6h à minuit.

xxx

Une conférence de nouvel­
les doit se tenir le mercredi 
9 juillet, à la Brasserie La- 
batt, pour le lancement de la 
18c classique internationale 
de canots de Le Lièvre. Cette 
compétition bénéficie égale­
ment de la collaboration du 
Conseil du tourisme de l'Ou- 
taouais (819-770-2430).

xxx

De grands événements se 
préparent à Trois-Rivières. 
Du 31 juillet au 11 août, ce 
sera le tournoi de baseball 
pee-wee du Centre Landry, 
en collaboration avec CHLN. 
Du 14 au 24 août, se déroule­
ront les Jeux du Québec, 
dans la métropole de la Mau- 
rieic.
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PAR DOLLARD MORIN
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)eux sessions estivales 
hez les Clowns du Québec

Naissances 
au zoo

süesi î
mtÆÊÊm-
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Jeunes et adultes qui visi­
teront le “Jardin des Mer­
veilles” du parc Lafontaine 
ne manqueront pas de noter 
qu’il y a du nouveau!

De fait, en ces deux der­
nières semaines, on y a enre­
gistré plusieurs naissances. 
Ainsi, sept femelles daims 
ont mis au monde chacune 
un petit faon, tandis qu'une 
maman poney shetland ac­
couchait d'un rejeton.

Il est possible de voir ces 
nouvelles acquisitions au 
petit zoo du parc Lafontaine, 
que l'on peut visiter tous les 
jours, de lOh du matin jus­
qu’au coucher du soleil.

y: •
&

Les Clowns du Quebec con­
sent leur élan, durant la 
node estivale, même s'ils 
-nnent de vivre des semai­
s d'activités intenses.
Ce groupe, qui s'adonne 
cc un succès croissant à 
irt clownesque, compte une 
larantainc de membres de 

ans et plus. Simone ki- 
ontagne en est la dynami­
te directrice. Cet été, les 
omis participeront, en y 
lisant de l’animation, è ilif- 
icntcs fêtes populaires dans 
s terrains de jeux, dont ccl- 
s du parc Saint-Alphonse.

.:V
V-

Kn outre, les Clowns du 
Quebec ont décidé de répon­
dre à la demande en ouvrant 
deux sessions estivales, l'une 
pour les adultes et l’autre 
pour les enfants. Ils y conti­
nueront les cours et ateliers 
qu’ils ont tenus en ces der­
niers mois, au centre récréa­
tif St-Denis, avec la collabo­
ration du Service des sports 
et loisirs de la Ville de Mont­
réal.

St-Alphonsc-d’Youville, 5 7 0 
est, boni. Crémazic.

A compter du 8 juillet, les 
ateliers s’y dérouleront cha­
que mardi. Pour les enfants, 
ce sera de 2h à lit de l'a­
près-midi; pour les adultes, 
de 7b à lOh du soir.

Cette dernière session sera 
ouverte aux 18 ans et plus. 
On y traitera de l'expression 
clownesque, de maquillage et 
costume, d'expression orale 
et gestuelle, de création col­
lective, d’improvisation, etc.
“11 importe de souligner, 

nous dit Simone Lamontagne, 
que l’art du clown ne con­
siste pas seulement à des 
éléments de costume et de 
maquillage. Il faut aussi i»s- 
séder d'a u t r e s talents, 
comme jongleur, par exem­
ple, acrobate, danseur, chan­
teur, musicien, unlcycliste, 
etc. Car le clown doit être 
prêt à tout créer: mime, 
‘gags', monologue, expres­
sions diverses.”

Une innovation
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Les prochaines sessions au­
ront lieu au centre paroissial
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N MmKGala musical à 
Victoriaville
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lors de la récente assemblée générale annuelle du Service regional des loisirs de Mont­
réal, M. Dollard Morin, de LA PRESSE, y a complète ses 10 ans à la présidence de cet 
organisme. Il a alors cède ce poste à un nouveau président; y a été élu M. René Bouloy (à 
gauche), homme d affaires bien connu, ancien president des loisirs St Alphonse d'Youville et 
du Club Métropolitain de Montréal. En mai dernier, le nouveau president du S.L.M., M. 
Bouloy, avait dirigé le comité qui a fait un remarquable succès du colloque "Loisirvltle... à 
inventer ", mis sur pied par le Service regional des loisirs de Montréal à l'intention des tra­
vailleurs en loisirs, bénévoles et professionnels, du Grand Montreal.

l.e nouveau corps de tam­
bours et clairons "les Trou­
badours" de Victoriaville y 
présentera, demain, son 1er 
gala musical annuel. Cet évé­
nement sc déroulera dès 7h30 
du soir, au Centre sportif 
Jean Béliveau.

Un total de 8 groupes de 
tambours et clairons partici­
peront à ce gala, avec plus 
de 600 membres. On y ap­
plaudira des ensembles ve­
nant de Pointeaux-Trembles, 
St-Laurent, Port-Cartier, St- 
Cicorges de Beauee et autres 
coins de la province. A 6h du 
soir, il y aura grande parade 
dans les rues de Victoria- 
ville, sous la présidence de 
M. André Capistran.
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Chez les Clowns du Quebec, 

l'atelier pour les enfants est 
une innovation; il s’adresse 
aux 10 ans et plus, et ap­
porte une réponse à d’abon­
dantes demandes.
“H s’agit d'une expérience 

nouvelle, précise Mme La­
montagne. et 
confiance en sa réussite. 
D’ailleurs, l’enfant aime l’a­
venture, les jeux; il peut 
plus facilement se concentrer 
que l’adulte, souvent aux pri­
ses avec différents problè­
mes. L’enfant a aussi la pos­
sibilité de s’exprimer sponta­
nément et naturellement; il 
fait un bon clown!”

ù Demain soir, à 7h30. il > 
aura presentation d’un grand 
film à la chapelle Emma­
nuel, 26Oi). rue Dickson 11 
s'agit de “Li route vers Ha 
mageddon". une oeuvre de 
David Wilkinson, auteur du 
film “La croix et le poi­
gnard". Entrée libre

A noter... Elle est ouverte aux jeunes 
gens, aux jeunes filles, ainsi 
qu'aux familles avec leurs 
enfant s. Renseignements: 
937-8941.

Le pavillon de l'URSS, à 
Terre des Hommes, organise 
un super-concours de photo­
graphie pour tous les touris­
tes canadiens ayant visité ce 
pays. Les intéressés devront 
adresser les plus belles pho­
tos de leur choix à l'admi­
nistration du pavillon soviéti­
que, avant 9h du soir, le 20 
juillet 1975.

Au dos des photos, ils de­
vront inscrire: nom, adresse, 
numéro de téléphone, ainsi 
que la date exacte et l'en­
droit où la photo a été prise. 
Dimension des photos: 8x10, 
en couleurs ou blanc et noir; 
maximum de 3 photos par 
concurrent.

Les prix seront: — 1er. un 
voyage de 6 jours, pour une. 
personne, toutes dépenses 
payées, en URSS: — 2e, abon­
nement annuel à la revue 
“Voyages en URSS'’, avec un 
souvenir personnel: — 3c, 
choix d’objets d’artisanat de 
l’URSS, gracieuseté du pavil­
lon soviétique.

m ;■ j

4i.vMÜ» Tous les jours, le publie et 
les touristes peuvent admirer 
librement les expositions de 
peintures présentées par le 
Service des sports et loisirs 
de la Ville de Montréal: au 
Square de» Arts, sis au Carre 
Dominion, angle reel et Dor­
chester, et au Centre d'art 
du Ment-Royal, prés du 
rond-point Camillien-Houde, 
sur la montagne.

\ \ x
Cet été, pas moins de 4.550 

etudiants suivent des cours à 
I Université de M o n t r éa I , 
comparativement à 3.503 en 
1974. Celle augmentation est 
due surtout à l'expansion de 
la Faculté de l’éducation per­
manente; elle compte 2,920 
inscrits, cet été, contre 2,154 
l’an passé.

I
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i
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B La Villa “la Bonne En­
tente'' est en pleine activité, 
avec son centre de plein air, 
sur les bords du lac Charte 
bois, près de Ste-Margucritc.

La natation:

1
C’est le lundi 7 juillet que 

doit débuter la session d’eté 
des cours de natation, au 
Centre Immaculce-Conccp- 
tion, 4265, rue Papineau, le 
programme comprend des 
cours accélérés deux fols par 
semaine, à toute heure du 
jour et du soir, pour les en­
fants, comme pour les adul-

o clown qui est source de joie partout où il apparaît, a 
orsoin de concentration et de préparation. Ci-bout, Denise 
Olivier, l'un des membres assidus des Clowns du Québec, 
/applique avec soin à foire son maquillage et à créer de

mai

Cet été encore, les Clowns 
du Québec sèmeront de la 
joie autour d'eux, non seule­
ment dans ’eur participation 
à des fêtes, des séances d'a­
nimation, des événements po­
pulaires, etc., mais aussi 
dans leurs propres ateliers.

Enfants et adultes qui dési­
rent participer h ces sessions 
estivales sont priés de s'in­
scrire sans tarder en compo- 

389-2859. de 9h du

RW#■ ’ouïes pièces le personnage qu'elle aime incarner.

i tes.

A Terre des Hommes A cette innovation, s'ajoute 
une session spéciale, le ven­
dredi, avec deux heures d’ini­
tiation à la compétition. En 
outre, il y a des périodes de 
natation libre (mixte), tous 
les jours, de 2h à 4h et de 8h 
à 9b. Renseignements: 527­
1256, poste 40.

I '■
h
W ii l'orgue; — à 8h, concert de 

l'Orchestre symphonique de 
Montréal.

—Sur le site: — à 2h, fan- 
lave “les Ritmiks".

A La Ronde: — au lac 
lies Dauphins, concerts de 
Silverstonc Steel Band, à 
lli.'Ul. 21,30. :i!i30. 71,30 et
81,30:
Ritmiks".
Lundi 7 juillet

—A till, inauguration offi­
cielle de la Biosphère, avec 
concert donné par le “Stage 
Hand" de l'école secondaire 
Si Luc.

—A Dii 15, séance de ci­
nema, à la Place des Na­
tions, avec “American Graf­
fiti":

—Au Kiosque international: 
- à 51,30 et 61i30, Ballet folk­

lorique du Mexique.
—A La Ronde: à 5h, fan- 

lare "les Ritmiks"; — au lac 
des Dauphins, concert de 
Silverstonc Steel Band, à 
! 1,30 . 21,30, 31,30, 71,30 et 8h30.

ICE SOIR:
A 9tll5, à la Place des 

Nations, séance de cinéma, 
ver “La moutarde me 

Iconic au nez", de Claude
\. lui;

a*[Pfj£fV*é X
: mt: *

» Lî’
sant:
matin à 5h de l'après-midi. •vlv %;!

à fih. a la Place de la
L'oie, soirée il a n sant c de 

P Age d'Or:
Au Kiosque international: 

a 51,30, danseurs tchèques: 
à Th. Ballet québécois.
A La Ronde: — à 9h et 

Hi), au Jardin des Etoiles, 
-pectaclc de Kébcc-Spec avec 
Mancigc":

ail lac des Dauphins:
i 71,30 et 81)30, concert de 
-ilvcistone Steel Band; — à 
li. grand feu d'artifice.
DEMAIN:

-Dès 3ll. sur la Place des 
Valions, Journée nationale 
les Grecs;

au Kiosque international: 
i 11,30 et 3li, groupe ethni­
que hongrois: 
et québ'é.cois: — à till, 
lande Dupras et ses invités.

»

I Al!Le V.V.F. de Guérin :ià 51), fanfare "les
. SSIIjC :

%i il
y

variété d’activités de loisirs 
pour enfants et adultes, ainsi 
que d'autres services.

1/5 Village-Vacances-Famit­
iés de Guérin est situé dans 
le nord-ouest du Québec, à 
467 milles de Montréal, sur 
la route 391, entre le lac Tc- 
miscaminguc et le lac des 
Quinze.

Pour renseignements et ré­
servations, on s'adresse au 
Village-Vacances-Fan,illes, à 
Guérin ( comté Témiscamin- 
guc), J0Z 2E0 (téléphone: de­
mander Ville-Marie et 819­
3551. à Guérin).

liers de loisirs et un musée 
de plein air.

Les vacanciers sont logés 
dans des familles de Guérin, 
chez, les fermiers ou au vil­
lage. L'hébergement est sim­
ple, mais confortable et à 
prix très raisonnable. Les ac­
tivités y sont particulière­
ment intenses du 5 juillet au 
30 août.

Ia: V.V.F. de Guérin 
compte quelque 350 habitants. 
Ce village, ouvert au tou­
risme social, se trouve à pro­
ximité de la forêt et des 
lacs: il offre une abondante

La municipalité de Guérin, 
au Témiscainingue, ouvre de 
nouveau, cet été, son Villa­
ge-Vacances-Fa milles.

Grâce à cette initiative, il 
est permis à des families à 
revenu modeste de passer 
des vacances dans la nature, 
dans un petit village où toute 
la population locale s’occupe 
d’animer les loisirs avec les 
vacanciers.

A ces derniers, le village de 
Guérin offre l’hospitalité, un 
service de garderie, un cen­
tre communautaire, des atc-
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Cet été encore io Guilde des Musiciens de Montréal offrira deux concerts entièrement 
consacrés aux oeuvres d'un membre honoraire à vie: le compositeur Maurice Zbriger. Le pie 
mier aura lieu le mercredi 9 juillet, à 8h 30, ou Kiosque international de Terre des Horn 
mes (entrée libre). Ci-haut, M. Zbriger est entouré de ses deux solistes préférés: Yolandt 
Duiude et Yolond Guérord, qui chanteront en solo et en dut plusieurs mélodies de sa 
position. On y accueillera aussi les chefs d orchestre invites: Maurice Meerte et Joe Mice! 
En première mondiale, M. Zbriger dirigera I interprétation de son oeuvre nouvelle, 
marche marquant son "Demi-siècle avec la Guilde des Musiciens de Montreal".
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comment jouer au «GO» AVEC LOUIS LEROUX / collaboration spéciale)

la fin de la partie. Il est d'ailleurs 
fréquent que la capture assurée d'un 
groupe doive se faire rapidement, 
bien avant la fin de la partie.

"Shicho"
Avec le “shicho”, nous débutons des 

éléments de stratégie. Dans la figure 
C la pierre noire est mise en “atari”. 
Si les noirs veulent la sauver ils doi­
vent jouer en F5. Les blancs jouent 
alors F4, forçant les noirs à jouer ES 
suivi de blancs 05, noirs E4, blancs 
E3, noirs D4, blancs C4, noirs D3, 
blancs D2, noirs C3, blancs B3, noirs 
C2, blancs Cl, noirs B2, blancs A2. 
noirs Bl, et blancs Al qui capturent 
toutes les pierres noires. Remarquez, 
dans la figure D où les coups indiqués 
ont été joués, que les noirs ont formé 
un escalier, chaque coup étant forcé 
par un "atari”. Cela s'appelle un 
“shicho". C’est une capture “en esca­
lier” inévitable. Aussi, il est impor­
tant de savoir à l'avance si on est 
pris dans un “shicho" ou non. Car si 
ou est dans une situation de "shicho", 
il ne faut pas défendre la pierre mise 
en atari.

Cependant, s’il y a une pierre alliée 
sur "l’escalier" provoqué par le “shi-

môme principe s’applique et à nou­
veau les deux groupes restent sur le 
jeu. Ce genre de situation s’appelle un 
“soki”.

Cependant, si l’un des groupes 
a un trou et l’autre n'en a pas. 
comme dans la figure B, alors les 
noirs (qui n’ont pas de trous) se­
ront éventuellement captures. En effet 
les blancs peuvent jouer au point A 
pour mettre les noirs en “atari" tout 
en conservant eux-mêmes deux liber­
tés. Au coup suivant ils peuvent, s’ils 
le désirent, capturer les pierres noi­
res. Il est important de savoir, cepen­
dant, que les blancs ne sont pas obli­
gés de jouer ni au point A, ni au 
|x)int B. Si la partie se termine.sans 
que ces deux espaces soient occupés et 
sans que les groupes autour soient 
capturés, alors les noirs sont considé­
rés comme capturés sans que les 
blancs aient à jouer de coups supplé­
mentaires.

I,e même principe s’applique, d'ail­
leurs aux pierres (ou groupes de pier­
res) isolées dans un territoire ennemi. 
En effet, à la fin de la partie, c’est- 
à-dire lorsque toutes les frontières se 
touchent, on peut enlever tout groupe 
de pierres isolé dans un territoire cn-

' shicho' . Si vous avez fabrique un 
jeu, nous vous suggérons de vérifier 
vous-même que cette pierre blanche 
ne peut pas se sauver.

2. Si vous venez d'apprendre à 
jouer, même la solution à ce pro­
blème peut vous paraître difficile. Le 
principe est que les blancs ne doivent 
pas réussir à faire deux trous sépa­
res. Les noirs, pour parvenir à cet ob­
jectif, sacrifient quelques pierres. 
Voici la solution: noirs C2, blancsC3, 
noirs D2, blancs E2, noirs A3 et les 
blancs ne peuvent plus faire deux 
trous séparés.

Problèmes pour 
cette semaine :

1. Dans le haut de la ligure F, les 
noirs peuvent-ils capturer les blancs?

2. Dans le bas de la figure F, les 
noirs peuvent capturer les blancs, 
mais ce n’est pas facile. De quelle 
façon? (problème réservé aux non dé­
butants ).

Noils avons déjà expliqué, dans la 
première chronique, que les groupes 
île pierres devaient avoir deux trous 
séparés pour survivre. Les groupes 
qui ont un seul trou ou pas du tout 
sont donc condamnés et captures.

FIGURE EFIGURE C

i-eSt7 8
6 7

!5 .6FIGURE A 1
4 5 1—IOJ I I/ —A3 4

16 2 3
Ê5 1 24 ( A B C D E F G H I 1

■3 A B C D E F G H II2 A nemi qui n’a pas deux trous séparés 
sans compléter l’encerclement. Autre­
ment le jeu n’aurait plus de sens.

En effet, supposons que les blancs 
ont un territoire de vingt points. Sans 
la règle qu’on vient d’énoncer, les 
noirs pourraient jouer une pierre au 
milieu du territoire de vingt points et 
forcer les blancs à jouer quatre coups 
dans son propre territoire pour enle­
ver les quatre libertés de cette nou­
velle pierre. Ceci donnerait un prison­
nier de plus aux blancs, mais quatre 
espaces libres de moins. Donc une 
perte réelle de trois points.

De toute façon, si une discussion est 
soulevée quant à la survie possible 
d’un groupe donné de pierres, le 
groupe qui n'a pas encore ses deux 
trous séparés (autrement il n’y a pas 
de discussion possible) doit les faire.

Si un groupe ne peut pas faire ses 
deux trous séparés, il est considéré 
comme capturé mais enlevé du jeu 
seulement a la fin de la partie (sauf 
bien sûr s'il n’a plus de libertés).

En réalité, le seul cas où il est im­
portant d'enlever toutes les libertés à 
un groupe donné de pierres, c'est lors­
que l’on veut enlever ce groupe avant

eho", alors la pierre peut-être défen­
due. Dans la figure E, on remarque 
que la pierre prise en "shicho" s'é­
chappe grâce a la pierre alliée au 
point A.

Pour savoir rapidement si un ''shi­
cho’’ va toucher à une pierre alliée ou 
non, il suffit de remarquer (voir fi­
gure D) que les pierres menacées se 
sauvent suivant une diagonale.

Il suffit donc de regarder si la dia­
gonale touche ou non à une pierre al­
liée.

1

A B C D E F G H I
Il existe cependant une situation qui 

permet la survie de, tels groupes. Cela 
se produit lorsque deux groupes ennemis 
qui ont un seul Iron (ou aucun) ten­
tent de se capturer mutuellement.

Ainsi, dans la figure A, il y a un 
groupe de pierres noires et un groupe 
de pierres blanches dans le bas de la 
figure qui ont chacun un seul trou. 
Cependant pour menacer (mettre en 
■’atari") la capture de l'un ou l'autre 
de ces groupes, l’adversaire doit d’a- 
hord jouer au point A. Mais si un 
joueur se risque à jouer au point A 
pour mettre l'adversaire en “atari", 
il se met lui-même en "atari" et l'au­
tre joueur ne manquera pas de faire 
lui-même la capture du groupe ad­
verse. C'est pourquoi aucun des deux 
joueurs ne voudra jouer à ce point.

Les deux groupes restent donc 
jours sur le jeu puisque leur capture 
est impossible. De même, si deux 
groupes de pierres n'ont aucun trou 
mais deux espaces commun», le

FIGURE F
10

9A noter que si votre pierre est per­
due parce qu’il n’y a pas de pierre al­
liée sur la trajectoire du “shicho”. 
vous pouvez toujours en placer une 
sur cette trajectoire au moment de 
votre choix et forcer "adversaire à 
capturer votre pierre qui pourrait 
maintenant se sauver.

FIGURE B FIGURE D 8
7c> O77 6

O 66 5
55 4

Solutions aux problèmes 
de la semaine dernière

1. Vous avez peut-être remarqué 
que nous avons déjà répondu au pre­
mier problème de la semaine der­
nière. En effet, la pierre est perdue 
puisqu’elle est dans un situation de

44 3
33 2
2(ou 2 1
11
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Les voyages dans l'espace: 
du transport en commun

en bref
Rayon laser pour 
cautériser l'ulcère

Une
nouvelle technique au rayon laser, 
éliminant la nécessité d'une inter­
vention chirurgicale dans les cas 
d’ulcères perforés, vient d’etre 
mise au point par une équipe, de 
chercheurs de la clinique de la fa­
culté de médecine de l’Univcrsitc 
de Californie du Sud.

Une fibre de verre de moins de 
0.025 millimètre, placée dans une 
gaine de plastique raccordée a un 
endoscope, est avalée par le pa­
tient. L’endoscope, lube flexible 
d'un mètre de long environ, com­
munément utilisé pour l’examen de 
l'estomac, contient également deux 
autres fibres de verre. La première 
fibre illumine l’endroit qui doit être 
examiné par le médecin. La se­
conde renvoie l'image à une lunette 
qui permet au médecin de voir l'ul­
cère. Le médecin peut alors diriger 
le rayon laser sur l'ulcère et le 
cautériser pour arrêter l’hémorra­
gie à l'aide d'un faible courant de 
1.5 watts.

Selon les chercheurs, l’utilisation 
du rayon laser réduira considéra­
blement les transfusions de sang 
requises au cours d’interventions 
chirurgicales. Le patient bénéfi­
ciera également de cette technique 
au laser qui lui permettra de pas­
ser un minimum de temps A l'hôpi-

LOS ANGELES (AIT)

ta navette, d'ailleurs, effectuera 
toujours scs atterrissages sans mo­
teur car scs trois moteurs sont uti­
lisés uniquement pour la faire s'en­
voler.

La navette transportera ordiuai-

Li navette sera lancée de I ar­
rière d'un Boeing 7-17 modifié spé­
cialement et ramené ensuite par 
ses premiers pilotes qui atterriront 
comme s'il s'agissait d'un planeur

DOWNEY, Californie ill’ll 
l.'ère des pionniers sc termine 
dans le domaine des voyages dans 
l'espace. Avec la construction des 
navettes spatiales, on entre presque 
dans celle du transport en com­
mun. Finies les années glorieuse 
où chaque nouvelle mission dans 
l'inconnu spatial soulevait l'exalta­
tion des premiers astronautes deve­
nus les héros de cette nouvelle épo­
pée. Désormais, avec la navette, 
tout va devenir ordinaire.

Ix‘s Sheppard et les demi, et Neil 
Armstrong qui fut le premier à 
marcher sur la Lune sont devenus 
des figures légendaires a l'exemple 
des Lindbergh, des Costes, des Bel 
iontc, des Amelia Earhart a une 
autre époque glorieuse.

Dans les immenses ateliers de la 
Rockwell International où sont con­
struites les différentes parties de la 
navette spatiale, on sent bien que

Ipoqtie est en train de changer et 
que I on se prépare aux voyages de 
groupe, la premiere navette devant 
être lancée eu 1!I7!I.

C'est dans ces memes atelier- 
qu'ont été construits les historiques 
vaisseaux des missions Apollo, ces 
petits modules en forme de cloche 
qui ont fait frissonner des centai­
nes de millions de personnes dès 
qu'ils touchaient l'océan ci qui un 
lotir constitueront une aussi grande

curiorilè que les premiers avions.
Dans les usines de la Rockwell, 

on peut voir actuellement une ma­
quette grandeur nature de la na­
vette. Elle frappe d'abord par scs 
grandes dimensions et ensuite par 
sa ressemblance avec les avions de 
transport géants actuels.

La navette sera le premier véhi­
culé utilitaire de l'espace. Elle a 
pour seule particularité par rapport 
aux avions de pouvoir être placée 
en orbite et de revenir ensuite se 
poser sur la Terre, prête à être 
renvoyée dans l'espace.

Elle peut lancer d'autres engins 
paliaux. éliminant ainsi les lance­

ments à l'aide de fusées porteuses 
délicates et coûteuses de Cap Cana­
veral ou de labnseVaiidcnberg.cn 
Californie.

La navette peut récupérer u im­
porte lequel des dizaines de satelli­
tes qui tournent autour du globe, le 
ramener sur la Terre pour répara­
tion ou le reprogrammer et le re­
mettre ensuite en orbite. Elle peut 
effectuer des reparations et modi­
fier les expériences dans l'espace 
et enfin prendre des personnes se 
trouvant dans des vaisseaux en or­
bite ou mettre des passagers dans 
ces véhicules spatiaux.

C'est eu lait le prototype de l'au­
tobus du ciel qui emportera un 
jour les gens ordinaires, pas seule­
ment Ici astronautes, des ingé­
nieurs et des hommes de science 
dans le monde de I apesanteur des 
espaces sidéraux. Dans la cabine 
principale peuvent loger 200 person

L'échéancier prévoit que la pre­
miere navette sera terminée en 
septembre l'année prochaine.

Rockwell a hérité de la plus 
grande partie de la construction de 
la navette pour laquelle le Congrès 
a voté des crédits de Ç5 milliards, 
mais des centaines de sous-entre­
preneurs et de fournisseurs partici­
pent au programme, qui emploiera 
ti'.ood personnes quand il atteindra 
mi point maximum.

Rockwell construit la cabine de 
Léquipage cl le fuselage avant, 
ainsi que la cabine principale. Une 
de ses divisions construit les trois 
principaux moteurs.

Au printemps de 11177. la NASA 
commencera les premiers essais 
sans moteur à la base Edwards, 
dans le désert Mojave.

rement un pilote, un co-pilotc, un 
mécanicien et un responsable des 
instruments. On ignore la composi­
tion du premier équipage, mais il 
est presque certain qu'il y aura 
une femme à bord.
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La comète Halley : 
peu spectaculaire

m ‘■VV-i? X.X.T

CAMBRIDGE, Mass. (AIM - Les 
astronomes «lisent que ceux qui at­
tendent le retour de la comète de 
Halley en 1980 ne devraient pas es­
pérer une merveille céleste. Ce 
pourrait bien être une nouvelle Ko 
lioutek.

Deux spécialistes dans ce do­
maine sont d’avis que l’interaction 
de nombreux facteurs aura proba­
blement pour effet d’enlever de l’é­
clat au retour tellement attendu d<- 
la comète la plus populaire au 
monde, observée pour la dernière 
fois en 1910. Cela pourrait signifier 
que la comète de Halley ne sera 
guère plus spectaculaire que la dé­
cevante comète Kohoutck, observée 
l’an dernier.

Les plus récents calculs orbitaux 
indiquent que la comète Halle) 
passera près de trois fois plus loin 
de la terre que lors de ses visites 
antérieures, disent les astronomes. 
Et pour compliquer les choses en­
core davantage, la plus grande 
clarté de la comète cl sa plus lon­
gue queue se produiront au-dessous 
du plan de l’Equateur, ce qui ren­
dra plus difficile et moins intéres­
sante l’observation de la planète 
dans l’hémisphère nord.
“Nous voulons simplement faire 

remarquer que si vous avez été 
déçus par la comète Kohoutck au 
début de 1974, n’ayez pas trop d’es­
poir dans les performances de la 
comète de Halley”, écrivent les as­
tronomes dans le numéro de juin 
du journal d’astronomie Sky and 
Telescope.

Dons so vie, 
une seule femme AS

T :firs

.
KUSHIRU. Japon 'AIT, 

professeur Yasuhiko Kano, «le I I 
mvcrsite de Hokkaido, dans file 
septentrionale du Japon a décou­
vert (|uc la mouette de sexe mascu­
lin reste monogame toute sa vie

Il a pour cela apprivoisé une 
mouette mâle qui. sans doute com­

blée par les attentions de son maî­
tre, a mis cinq ans à trouver une 
compagne <|ui accepte de partager 
ses cbats amoureux

Selon le professeur, la mouette 
femelle serait également fidèle a 
son compagnon jusqu'à sa mort. 
Jeunes mariés ou fidèles époux, les 
mouettes ne cessent jamais de re­
nouer le dialogue en poussant quel­
que quinze cris différents. De la a 
distinguer l'insulte du compliment.
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Leile maquette grandeur nature de la future navette spatiale se trouve aux usines de la Rockwell International, à 

Dcwney, en Californie, tes hommes qui la regardent donnent, par leur taille, une idée de ses grandes dimensions.

Trois laboratoires Viking 
chercheront la vie sur Mars

La malédiction 
de Toutankhamcn,. 
une infection ?

LONDRES l Reuter i Un scien­
tifique irlandais estime avoir 
éclairci le mystère entourant la 
“malédiction des pharaons" qui se­
rait. scion certaines traditions, à 
l'origine de la mort d une vingtaine 
d'égyptologues français, britanni­
ques et américains ayant visité la 
tombe du pharaon Toutankliamon.

Cinquante ans après l'apparition 
de ce mystère, le Dr George Dean, 
directeur du Centre de recherche 
médico-sociale de Dublin, a émis 
I hypothèse scion laquelle I/ird Car­
narvon, bailleur de fonds de l'expé­
dition qui a découvert lu fameux 
trésor, mort mystérieusement trois 
semaines plus tard, aurait été la 
victime d'une infection causée par 
des fientes de chauves-souris.

Développant cette hypothèse dans 
le dernier numéro de la revue 
"World Medicine Magazine", il es­
time en outre que les archéologues 
Georges Bcnedite, du Musée du 
Iziuvre cl Arthur Macc, conserva­
teur adjoint du département des 
antiquités égyptiennes du Musée de 
New York, morts soudainement peu 
après avoir visité la tombe, ont 
succombé a la même infection.
Infection

K K DON 1)0 BEACH. Californie 
S'il existe des êtres vivants sur 
Mars comme il y en a sur terre, 
comment va-t-on le découvrir?

Les savants américains comptent, 
a celle fin, sur trois laboratoires 
Viking extrêmement complexes qui 
seront envoyés sur la planète rouge 
a bord de deux sondes spatiales, 
les 11 et 21 août prochains, et qui 
devraient atteindre Mars en juillet 
l!)7U après un voyage de 223 mil­
lions de milles.

Construits a Denver par la firme 
Martin Marietta, ecs laboratoires 
ont été conçus pour répondre aux 
objectifs de la NASA cl pour loger 
dans un réceptacle d’un pied cube.

Hour les mettre au point, il a 
fallu tenir compte de tout ce qu’on

sait présentement de Mars, de sa 
surface, de son environnement et 
de son évolution: déterminer les 
techniques permettant de repérer 
lus formes de vie les plus simples 
ut lus plus discrètes de toutes: les 
microorganismes.

équipement seront stérilisés du 
même façon.

U's biologistes ont retenu trois 
techniques pour l’analyse de for­
mes «le vie qui pourraient exister 
sur Mars. H s'agit, en premier 
lieu, de la méthode de l’cchangc 
des gaz, particulièrement appro­
priée s'il s'agit de microorganismes 
semblables à ceux qu'on trouve sur 
terre, puisqu'elle repose sur le 
principe qu'il se produit un 
échange métabolique de gaz lors­
qu'un être vil, respire, mange et sc 
reproduit.

lin échantillon de sol martien 
sera inondé d'une substance nutri­
tive qu'on a malicieusement sur­
nommée soupe au poulet ; un chro- 
matographe y cherchera alors des 
tractes d'azote moléculaire, d’oxy­
gène, d'hydrogène et de bioxyde de 
carbone, qui sent des indices assez 
probants de la vie comme elle 
existe sur terre.

La seconde méthode permet d'hu­
midifier très légèrement T échantil­
lon d'une substance nutritive conte­
nant du carbone 14 radioactif. Le 
carbone 14 se retrouvera dans tout 
gaz émis par des organismes qui 
auront consommé la substance nu­
tritive et qui peut vivre dans un 
milieu semi-humide. Enfin, la troi­
sième méthode, pyrolitique celle-là, 
présuppose que le sol martien est 
totalement aride cl n'implique au­
cune substance nutritive.

Tout comme la photosynthèse sur 
terre, elle encourage les organis­
mes vivants à assimiler du bioxyde 
de carbone dans l'atmosphère.

L'échantillon de sol est placé 
dans une atmosphère martienne ad­
ditionnée de carbone 14, dans l’es­
poir que les microorganismes, s’ils 
existent, assimileront cette matière 
radioactive au cours du processus 
métabolique.

Après une période d’incubation, 
la cellule où sc trouve l'échantillon 
est nettoyée de tout le carbhone 14 
que les microorganismes n'ont pas 
absorbe et le tout est vaporise à 
1,157 degrés. On tente ensuite de 
retrouver dans la vapeur le car­
bone radioactif révélateur de vie.

La première sonde Viking se po­
sera dans une région nommée 
Chryse, à 20 degrés au-dessus de 
l’équateur martien; un mois plus 
tard, à Cydonia, aux frontières du

|x>lc nurd martien, les laboratoires 
commenceront leur travail.

Une pelle mécanique extensible 
déposera six grammes de poussière 
martienne dans un entonnoir placé 
au sommet de la sonde. Un autre 
appareil livrera alors un gramme 
de poussière à chacun des labora­
toires, en réservant trois pour d'au­
tres experiences.

Ces analyses doivent durer 12 
jours. Une autre période de douze 
jours suivra, pour s’assurer que 
Imite trace de vie découverte sur 
Mars est véritablement autochtone.

□ The Los Angeles Times

Subvention du CNRC 
à l'INRS-Energie

La possibilité de trouver une vie 
microbienne sur Mars a été éva­
luée à cinq pour cent, et celle que 
les laboratoires atterrissent

Le centre de recherche INRS-E- 
ncrgic, à Varenncs, vient de rece­
voir la première tranche d’une sub­
vention du Conseil national des re­
cherches du Canada pour l’étude 
de certains problèmes et de cer­
tains processus relatifs à la ther­
mofusion par laser.

U montant de $236,000 couvrira 
les frais d'achat d’appareillage et 
d'cmbauchc d’un chercheur et d’un 
technicien. Les sommes dont jouira 
l'INRS-Energie au cours des 
nées à venir sont sujettes à des en­
tentes avec le CNRC mais un mon­
tant de $750,000 est assuré pour les 
cinq prochaines années.

La subvention permettra à 
l’INRS-Energie d’apporter 
Intuition réelle à la compréhension 

de la thermofusion par laser en 
permettant l’étude expérimentale 
de l’interaction non-linéaire entre le 
rayonnement laser et les ondes 
stimulées dans le plasma.

sans
encombre aux endroits où cette vie 
peut exister à quarante pourcent.

Mais, déjà, les laboratoires Vi­
king ont fail la preuve de leur effi­
cacité. Des échantillons de sol ter­
restre ont été soumis à leur ana­
lyse et les instruments ont repéré 
des microorganismes, indiquant ce 
résultat sur des graphiques en li­
gnes courbes tournées vers le haut. 
L'expérience a été répétée avec 
une modification: les échantillons 
de sol avaient été stérilisés au pré­
alable par la chaleur. Cette fois, 
des lignes droites ont confirmé le 
résultat du premier essai.

Document soviétique 
à la presse occidentale

(UPI) —, Les soviétiques ont 
remis à la presse occidentale une 
documentation ronéotypée de 204 
pages sur le vol Apollo-Soyouz. 
C’est la première fois qu’ils com­
muniquent aux journalistes un dos­
sier de ce genre, aux termes d'un 
accord conclu entre la NASA et l’A­
cademie des sciences de l’URSS.

La documentation soviétique est 
détaillée en ce qui concerne le 
vaisseau spatial Soyouz et les ex­
périences auxquelles procéderont 
dans l’espace Alexei Léonov et Va­
leri Koubassov, ainsi que leurs ca­
marades américains Thomas Staf­
ford, Vance Brand et Donald Slay­
ton. Par contre, elle est sommaire 
sur la fusée porteuse du Soyouz et 
mentionne à peine le site de lance­
ment de Baïkonour, en Asie cen­
trale.

an-

Le président Ford 
et l'homme de Pékin

une con-
I.OS ANGELES ( PA l—Disparus de­

puis la dernière guerre mondiale, les 
fossiles de l'homme de Pékin seront 
peut-être retrouvés à temps pour que 
le président Ford puisse les rendre à 
la Chine lors de sa visite dans ce 
pays en octobre.

C’est, du moins, ce qu’affirme un 
courtier de Chicago, M. Christopher 
Janus, qui recherche ces ossements 
depuis 1972. à la demande de diri­
geants chinois, et qui a même offert 
$150.000 à qui les retrouverait.

Ces jours derniers, un militaire a 
prétendu qu’il avait retrouvé ces fossi­
les préhistoriques dans une cabane de 
la région de Camp Pendleton, alors 
qu'il y chassait le lièvre en 1972. Il a 
apporte des photos et quelques osse­
ments pour le prouver mais depuis, il 
a oublié l'endroit ou se trouve le reste 
des 40 squelettes.

Selon les anthropologues, l'homme 
de Pékin a vécu il y a plus de 500,000 
ans. Les ossements ont été découverts 
dans une carrière de chaux près de 
Pékin, dans les années 1920.

On les avait déposés par la suite 
dans une voûte du Collège de Méde­
cine mais en 1941, juste avant l’inva­
sion de la Chine par les Japonais, ccs 
reliques du passé furent confiées à 
des fusiliers marins américains pour 
être transportées hors de Chine. Mal­
heureusement, les soldats américains 
furent capturés et les fossiles disparu­
rent pour de bon.

“Nul ne sait si la vie existe sur 
Mars, de déclarer M. IL E. Adcl 
son. directeur du projet aux TW R 
Systems qui ont oclroyé un sous- 
contrat à Martin Marietta. Mais 
s'il y a des microorganismes aux 
endroits où les laboratoires doivent 
se poser, et si ces formes de vie 
ressemblent à celles pour lesquelles 
les instruments ont été conçus, 
nous devrions les repérer."

Au besoin, l'ensemble des appa­
reils et de leurs composantes élec­
troniques peut fonctionner automa­
tiquement.

De plus, les petits laboratoires 
doivent pouvoir remplir leur mis­
sion avec une extrême précision, 
malgré la stérilisation qu’ils ont 
subie à deux reprises pour empê­
cher, d'une part la contamination 
du sol martien par des organismes 
terrestres, d’autre part le risque 
que des organismes d’origine ter­
restre soient confondus avec des or­
ganismes martiens.

Le laboratoire que transportera 
la première sonde Viking, le 11 
août, a été soumis'à une chaleur 
de 233 degrés Fahrenheit pendant 
40 heures avant son expédition à 
Cap Canaveral. A cct endroit, nou­
velle stérilisation de toute la fusé- 
sondc et de son équipement, à 248 
degrés Farrenheit pendant 54 heu-

Dr Dean estime ainsi qu'au 
moins trois des quelque 20 visiteurs 

de la 2tombc du pharaon-enfant 
décédés soudainement et mystéricu- 
sements par la suite auraient con­
tracté une infection en inhalant de 
la poussière de fiente de chauve- 
souris accumulée pendant les siè­
cles qui ont précédé la découverte 
de la tomlxi en 1922.

Le Dr Dean précise que cette hy­
pothèse lui a été inspirée par l’exa­
men de fonctionnaires et ouvriers 
qui avaient procédé à des fouilles 
dans des grottes de la région d’Y- 
rungwc, en Rhodésic, où la couche 
de fiente de chauve-souris s’élevait 
jusqu’à un mètre 80.

Plusieurs des personnes exami­
nées avaient contracté cette infec­
tion.

Tabac et 
perte de la vue

• PC) — Fumer la cigarette ris­
que d’aggraver la rétinopathie, une 
affection oculaire causée par le 
diabète, a déclaré le Dr Margaret 
Pactkau, ophtalmologiste d’Edmon­
ton. Le Dr Pactkau a dit aux 
membres de la Société d’ophtalmo- 
logic du Canada réunis à Ottawa 
que sa constatation est fondée sur 
une étude de 18 mois portant 
119 diabétiques.
“I-a complication sc manifeste 

dans la formation de nouveaux 
vaisseaux dans l’oeil qui sont fragi­
les et saignent et obscurcissent la 
vjsion, n-t-ellc précisé. Cela risque 
d entraîner le dctaciiemcni de in 
rctine et la cécité partielle ou 
mente totale.”

Les personnes les plus suscepti­
bles d’être victimes de complica­
tions parce qu’elles fument la ciga­
rette sont les diabétiques dont le 
^1U* de sucre dans le sang fluctue 
rapidement. L’oxyde de carbone et 
la nicotine sont les deux principaux 
agents responsables des complice-

sur
Les plus édentés

(Reuter) — Les Ecossais sont les 
gens les plus édentés du monde, 
révèle un rapport publié par le 
Service de santé nationale, à Edim­
bourg.

Quelque 44 pour cent des Ecos­
sais âgés de plus de 16 ans ont 
!>cnlu la totalité de leurs dents. 
Seuls deux pour cent d’entre eux 
peuvent être considérés comme bé­
néficiant d’une bonne santé den­
taire.

Le rapport souligne comme fac­
teur significatif, que les Ecossais 
sont parmi les plus grands consom­
mateurs de sucre du monde.

La malédiction de Toutankhamon 
paraissait néanmoins toujours à 
l'oeuvre en 197J, année de la mort, 
d’une attaque cérébrale, de l'égyp­
tologue britannique Walter Emery.

Le professeur Emery est mort au 
milieu de fouilles visant à décou­
vrir la tombe d’Imhotcp, révéré 
par les anciens Egyptiens comme 
le dieu de la médecine. Le profes­
seur, âgé de 67 ans, fut frappé par 
la mort alors qu'il tenait une sta­
tuette de cette divinité dans la 
main. res.

La deuxième fusce-sonde et son

rV t- /!
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Un commentaire de 
Charles DAVID L'Eglise en conflit avec le MF A et la gauche
L'Argentine 
sombre dans 
le chaos

Portugal : l'armée réclame 
une direction plus fermetDécidément, cette année interna­

tionale de la Femme aura eu des 
répercussions, plus ou moins heu­
reuses, sur le destin des rares fem­
mes investies des plus lourdes res­
ponsabilités politiques dans leurs 
pays. Car, après Indira Gandhi, 
empêtrée, en Inde, dans des diffi­
cultés d’ordre constitutionnel, l’ac­
tualité internationale souligne, une 
fois de plus, le caractère désor­
donné de la trajectoire de l’Argen­
tine qui, sous la conduite de son 
chef, le président Isabel Pérou, 
sombre, jour après jour, dans un 
chaos irrémédiable.

Assassinats quotidiens, terrorisme 
sauvage et représailles sanglantes 
n’ont cessé, depuis la mort de Juan 
Domingo Pérou, d’instaurer dans le 
pays un climat permanent de vio­
lences. Et voilà que les rares illu­
sions, soigneusement entretenues 
par le mythe Pcron, même par 
personne interposée, viennent bru­
talement de se dissiper. Après 
avoir renié la Gauche qui l’avait 
aidé à reconquérir le pouvoir, le 
régime, poussé par sa faillite finan­
cière, s’est résolu à entrer en 
guerre contre la machine des syn­
dicats, le véritable levier du Péro­
nisme.

EL pour ce faire, Mme Isbale 
Pcron. téléguidée par son homme- 
lige, l’omniprésent ministre des Af­
faires sociales et secrétaire privé 
du chef de l’Etat, José I-opcz 
Rega, n’a pas mâché scs mots. 
Pour la veuve Pcron, en effet, l’at­
titude des syndicats n’ouvre, rien 
que moins, “le chemin aux merce­
naires de l’anti-patrie”. Appellation 
qui regroupe, dans la terminologie 
gouvernementale, toutes les organi­
sations de gauche engagées dans 
une lutte à finir avec les autorités 
actuelles. Ainsi donc, partisans de 
la gauche et syndicats se retrou­
vent placés dans le même sac.

l-c tout s’est aggravé, en effet, 
lorsque le 28 juin dernier, le prési­
dent de la République a mis un 
frein aux revendications ouvrières 
dans l’intention de ralentir la débâ­
cle économique du pays. Mme Isa­
bel Pcron jugeant les prétentions 
des travailleurs inacceptables, en 
dépit du fait que le patronat avait 
donne son accord, a catégorique­
ment refusé d’entériner les conven­
tions collectives qui proposaient, 
dans certains cas, des augmenta­
tions de salaires de 135 p. cent, im­
médiates et avec effet rétroactif.

Survenant après la dévaluation du 
peso, le mois dernier, et les mesu­
res économiques drastiques, notam­
ment la très forte hausse des tarifs 
publics, la décision du gouverne­
ment Pérou a mis le feu aux pou­
dres. Du coup, la CGT, la puis­
sante Confédération générale du 
Travail, estimant que l’augmenta­
tion de 50 p. cent proposée par le 
gouvernement irait gravement à 
l’encontre des intérêts des travail­
leurs, a lancé des ordres de dé­
brayage et laissé planer la menace 
d’une grève générale illimitée.

Sur l’ensemble du territoire ar­
gentin, depuis la semaine dernière, 
ni effet, sc multiplient grèves et. 
manifestations tandis que, dans un 
dernier effort, les autorités gouver­
nementales et syndicales s’efforcent 
de trouver un terrain d’entente. 
Pourtant, aux dernières nouvelles, 
les négociations s’avéraient extrê­
mement serrées et aucune des 
deux parties ne s’est encore rési­
gnée à la moindre concession. 
Sinon, de la part du gouvernement, 
que de retirer, à la table des négo­
ciations, le ministre José Ixipez 
Réga dont la démission est récla­
mée par tout le monde.

Aussi, à moins d’un coup de 
théâtre, il semble bien que toute 
l’économie argentine, déjà mori- 
lionde, sera complètement paraly­
sée bientôt. Evénement qui, dans 
la situation actuelle et compte tenu 
de réchauffement des esprits, 
ouvre la voie à un boulverscmcnl 
politique majeur. De plus en plus, 
en effet, l’idée d’un coup d’Etat 
militaire s’accrédite.

Et ce n’est pas par un simple 
hasard que le ministre de l’Inté­
rieur, M. Alberto Rocamora, a cru 
bon de faire savoir qu’il ne croyait 
pas en la possibilité d’un coup de 
force de l’armée. Quant aux ru­
meurs qui ont circulécs, faisant état 
de dissensions entre le comman­
dant en chef de la Marine, l’amiral 
Emilio Massera, et le ministre du 
llicn-étrc social, M. José Dopez 
Rega, un communiqué du bureau 
particulier de Mme Pcron les a pu­
rement et simplement démenties. Il 
iVcmpéchc que devant cette anar­
chie croissante qui ruine totalement 
l’économie du pays, une nouvelle 
intervention des forces armées 
dans les affaires publiques de­
meure non seulement possible mais 
probable.

D’autant qu’en fin de compte, ce 
coup d’Etat se trouve singulière­
ment facilité par la présence de 
José Rega aux côtes d’Isnbel 
Pcron. Il ne serait pas étonnant, 
dans ces cdndltions, do voir l’action 
de l’armée so produire en vue de 
préserver officiellement les Idées 
péronistes.

urgent et indispensable”, déclarent-ils 
notamment.

D’autre part, l’Eglise catholique a 
refusé hier de remettre aux militaires 
sa station de radio Renascence (Re­
naissance), entrant ainsi en conflit di­
rect avec l'armée et la gauche portu­
gaises.

Dans un discours radio télévisé de 
dix minutes, le président Gomes a dé­
claré que les dirigeants, militaires du 
pays sont unis et a exhorté ses conci­
toyens ii travailler davantage et à 
produire mieux pour surmonter ce 
qu'il a appelé l'actuelle crise économi-

toutes ces rumeurs est l'existence de 
graves conflits au sein des armées et 
du Conseil de la révolution.

Aujourd’hui, en tant que chef des 
forces armées, je vous affirme que 
nous sommes unis dans l’action et dé­
terminés à défendre l’ordre et la tran­
quillité du peuple portugais, a indiqué 
le président.

Se tournant vers la crise économi­
que du Portugal, le président Cornes 
a dit que celle-ci sera surmontée par 
plus d’actions et moins de paroles.

Fermeté
L’Assemblée de l'armée de terre

LISBONNE (PA, UPf, Reuter) —
Le président Francisco da Costa 
Gomes s'est adressé à la nation portu­
gaise hier en vue de contrer ce qu'il 
a appelé “tuie véritable offensive de 
rumeurs conçues pour créer une at­
mosphère de tension et d'anxiété”.

Un peu plus tôt, les 120 membres de 
l’Assemblée de l’armée de terre, orga­
nisme consultatif au sein du Mouve­
ment des forces armées, avaient de­
mandé au Conseil de la révolution de , 
montrer plus de fermeté dans la mise 

en oeuvre de sa politique. “Le renfor­
cement de l’autorité dans le pays est

que du Portugal. Tandis que le chef 
de l’Etat parlait, des milliers de tra­
vailleurs manifestaient pour obtenir 
des salaires plus élevés.

Son discours suit une semaine d'ap­
parentes hésitations par le Conseil de 
la révolution sur plusieurs questions 
d’intérêt politique et social. Des ru­
meurs font état de changements im­
minents au sein du gouvernement.

"Cette véritable offensive de ru­
meurs a donné naissance à une atmo­
sphère d’agitation et d’anxiété et à un 
climat propice à des situations con­
tre-révolutionnaires, a dit le chef de 
l’Etat. Le dénominateur commun dans

motive son appel au Conseil de la ré­
volution en se référant à un certain 

nombre auxquels les autorités ont à 
faire face : I) une grève dans l’admi­
nistration des téléphones qui dure 
maintenant depuis 17 jours et touche 
une grande partie de Lisbonne; 2) 
l'appel de groupes extrémistes pour 
une radicalisation du régime et une 
justice impitoyable pour les anciens 
membres de la P1DE qui se sont éva­
dés de prison dimanche dernier; 3) 
une menace de grève de la part des 
4,000 ouvriers de la compagnie aé­
rienne TAP.

m

>4V. ..'3TT m r-, */:"!
L *L , mm £ »

mài-îàï: J en bref gouvernement de transition du Cap- 
Vert depuis le 30 décembre der­
nier. Il a été le seul parti à pré­
senter des candidats aux élections 
législatives de la semaine dernière 
et a obtenu 93 p. cent des suffra­
ges.

mimJi'♦g
z.

m
P.i*

g#

Deux explosions 
secouent Beyrouth

15a aà: Réseau communiste 
démantelé en Egypte

LE CAIRE (AFP) — Un impor­
tant réseau communiste a été dé­
mantelé en Egypte, annonce ce 
matin l'hebdomadaire Akhbar El 
Yom, qui indique que les quinze di­
rigeants du réseau ont été arrêtés.

I-c journal précise que cette très 
importante organisation avait pour 
but de renverser le régime au pou­
voir. Les membres de ce réseau, 
ajoute-t-il, avaient pour mission de 
provoquer des troubles dans le 
pays et de s'infiltrer dans les mi­
lieux estudiantins et ouvriers.

Selon le journal, ce réseau com­
muniste était basé au Caire et 

dans le gouvernerai de Gharbia, au 
nord de la capitale égyptienne.
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BEYROUTH (PA, UPf) - Après 

trois jours de calme relatif faisant 
suite à 10 jours de combats san­
glants dans la capitale du Liban, 
deux violentes explosions ont se­
coué hier soir le centre de Bey­
routh, plongeant à nouveau la ville 
dans un couvre-feu de fait.

Ixs deux déflagrations, dues à 
des charges de plastic, se sont pro­
duites dans une caserne de la gen­
darmerie libanaise, causant des dé­
gâts matériels mais ne faisant au­
cune victime.

La journée d’hier a par ailleurs 
été calme dans la capitale du 
Liban où les principales factions 
politiques respectent le fragile ces­
sez-le-feu qui a mis fin aux affron­
tements de la fin de juin. Selon des 
estimations officielles publiées par 
un journal libanais, 265 personnes 
ont été tuées et 750 blessées au 
cours de ces combats.

V<■
'é .r-

mm g, j K

m n ■■

i-
iV

'^##0

M V“ ;
-{?

t, VWl'«A •- R
;>•

'Pi

*

"-WR#Ké4#

-Jk'w; :r, "e ##» >. ’r. - i
KKiHf R»

?
Z#;,:/m $ I»##*!I##B

yÜÉ* .a 3AIA4 %H 4-:# 4
m/rI y-,

Accords culturels 
entre la France 
et les émirats

PARIS (AFP) — La France et 
les émirats arabes unis ont signe 
hier un accord de coopération cul­
turelle, a annoncé M. Ahmed Kha­
lifa Al Soueidi, ministre des Affai­
res étrangères des émirats, à l'is­
sue des entretiens élargis qui se 
sont déroulés au palais de l’Elysée.

M. Soueidi a indiqué également 
que le chef de l'Etat des émirats 
avait fait un don de 5 millions de 
francs français aux instituts de re­
cherche médicale français s'occu­
pant notamment des maladies ré­
pandues au Proche-Orient.

Dans le domaine monétaire, a 
déclaré M. Soueidi, les émirats ont 
décidé d’accroître leurs investisse­
ments dans le marché français.

mi«ea
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Pompiers el policiers israéliens s'aflaircnl à nettoyer l'une des principales artères de Jérusalem après l'explosion d'un 
réfrigérateur piégé, qui a fait 13 morts et 78 blessés. Un groupe palestinien a revendiqué l'attentat.

JJSS quitte la 
présidence du 
Parti radical

Le FPLP revendique l'attentat de Jérusalem
JERUSALEM (AFP, PA, IJI'li 

fxt Front populaire de libéral ion de la 
Palestine (commandement général) a 
revendiqué l'attentat commis hier a 
Jérusalem, qui a fait 1:1 morts et 711 
blessés. C’est l’attentat le plus meur­
trier qu'ait connu la capitale israé­
lienne depuis 19(17.

Dans un communiqué diffusé en fin 
d'après-midi, le FPLP-CC, l'un des 
mouvements palestiniens membres du 
comité exécutif de l'Organisation de 
libération de la Palestine, indique que 
le commando "unité du martyr Farid 
Doubli" est h l’origine de cette opéra­
tion “héroïque". Farid Doubli était un 
membre du Fatli tué en janvier der­
nier ii Naplousc en accomplissant son 
“devoir sacré”, ajoute le communique 
diffusé à Beyrouth.

C’est un réfrigérateur chargé d’ex­
plosifs qui a saute dans une rue acha­
landée de .Jérusalem, en plein centre 
de la ville, alors que les citoyens se 
pressaient dans les magasins à la 
veille du sabbat.

Il ressort de l’enquête que le réfri­
gérateur piégé avait été déposé par 
un Arabe aidé d’un porteur juif, igno­
rant apparemment ce qu’il transpor­
tait. Le porteur et les passants, intri­
gués par cet appareil posé en pleine 
rue et qui l’avaient ouvert, avaient 
constaté qu’il était vide. Il semble que 
la charge ait été dissimulée soit dans 
le moteur, soit sous l'appareil.

Le porteur a pu donner a la police 
une bonne description de l’Arabie qui 
avait requis ses services. Déjà de très

nombreux jeunes Arabes ont été inter­
rogés.

Malgré les appels au calme de M. 
Chlomi Hillel, ministre de la Police, et 
de M. Teddy Kollck, maire de la 
ville, plusieurs Arabes ont clé moles- 
lés par de jeunes Juifs en colère qui 
ont défilé en réclamant la peine de 
mort pour les fédayin. En fin de soi­
rée, des militaires ont pris position 
entre secteurs juif cl arabe de la 
ville.

Dans un nouvel appel lancé hier 
soir à la télévision, M. Hillel a de­
mandé à la population de ne pas dé­
truire. par une colère aveugle, la coe­
xistence établie à Jérusalem, car, a-t- 
il souligné, c’est le but poursuivi par 
les terroristes.

PARIS (AFP) M. Jean-Jac­
ques Servan-Schreiber a remis, 
hier, au comité directeur du Parti 
radical, son mandat de président, 
avec trois mois d’avance, puisque 
ce mandat venait à expiration en 
octobre.

M. Servan-Schreiber était prési­
dent du Parti radical depuis octo­
bre 1971, date à laquelle ce poste 
avait été créé pour lui, alors qu'il 
était secrétaire général depuis 1909.

Le député de Nancy prend ainsi 
du champ vis-à-vis de la “politique 
partisane". Ses amis expliquent 
que le député de Nancy a obéi à 
des motivations politiques et non 
pas personnelles.

Le Parti radical sera dirige jus­
qu'à son prochain congrès en octo­
bre par Gabriel Perronnet, secré­
taire d'Etat à la fonction publique.

Condamnation d'un 
chef de la Gestapo

HAMBOURG (AIT) - La Cour 
d'assises de Hambourg a condamné 
hier à la prison à perpétuité l’an­
cien chef de la Gestapo à Varsovie. 
Ludwig Hahn. Hahn, 66 ans, est 
considéré comme coresponsable de 
la mort d'au moins 230,000 person­
nes. En tant que chef de la Ges­
tapo, il avait planifié et organisé la 
déportation de 300,000 juifs du 
ghetto de Varsovie au camp d’ex­
termination de Treblinka. La plu­
part d’entre eux moururent dans 
des chambres à gaz, tandis que 
d'autres étaient exterminés en che­
min. Ces assassinats se situent 
entre le 22 juin et le 3 octobre 
1942.

Au cours de l’été 1973, Hahn 
avait déjà été condamné à 12 ans 
de prison pour complicité de meur­
tre à Varsovie. Les subordonnes 
de Hahn, Hans Bneeker (61 ans). 
Helmut Orf (53 ans) et Herbert 
Hundt (62 ans) comparaissent tou­
jours devant la Cour d’assises pour 
meurtre et complicité de meurtre.

Mme Gandhi interdit 26 groupements 
extrémistes de gauche et de droite Les îles du Cap-Vert 

accèdent 
à l'indépendance

LISBONNE (Reuter, UPI) - Six 
siècles de colonisation s’achèvent, 
aujourd’hui, dans l’archipel du Cap- 
Vert, qui accède à la souveraineté 
dans des conditions économiques 
précaires qui en font un des pays 
les plus pauvres du monde.

Les nouveaux dirigeants de l’ile 
appartiennent au même parti qui a 
pris la place des Portugais en Gui­
née-Bissau en septembre dernier, 
après la proclamation unilatérale 
de l’indépendance un an plus tôt: le 
Parti africain pour l'indépendance 
de la Guinée-Bissau et des lies du 
Cap-Vert.

I-e PAIGC a partagé le pouvoir 
avec les Portugais au sein d’un

NEW DELHI (PA, DPI, AFP) - 
Intensifiant sa répression contre ses 
adversaires, le gouvernement de Mme 
Indira Gandhi a interdit hier 2fi orga­
nisations politiques extrémistes. Cette 
mesure vise à la fois l'extrcmc-gau 
che et l'extréme-droitc.

Il s’agit de la troisième initiative 
majeure de Mme Gandhi depuis la 
proclamation de l'état d’urgence, le 2<i 
juin, suspendant les libertés civiques 
dans le pays qui est la plus impor- 
lante démocratie au monde.

A la suite de l’interdiction des 2(i 
organisations politiques, plusieurs cen­
taines de personnes furent arrêtées 
hier soir sur l’ensemble du territoire 
indien.

Selon les observateurs, le nombre 
de pernonnes arrêtées risque fort 
d'augmenter rapidement au cours des 
prochains jours pour atteindre le chif­
fre d'un ou plusieurs milliers.

La plupart des personnes arrêtées 
hier appartiennent aux différents par­
tis naxalltes, tous pro-chinois, et au 
parti religieux d’extrême droite Ja- 
mat-E-IsIami.

L’interdiction décrétée contre les 2<i 
organisations politiques ne touche pas 
les principaux partis d’opposition à 
l'échelle nationale, mais les leaders 
de ces partis sont déjà en prison. Elle 
concerne notamment le RSS, fanatique 
mouvement de jeunes du parti extré­
miste hindou Junn Sangli, l’Anada 
Mnrg, secte religieuse prônant la re­
naissance culturelle de l’hindouisme, 
cl le parti extrémiste musulman Ja- 
maat-E-Islaml-E-Hind.

A l'autre bout de l’éventail politi­
que, le gouvernement indien a interdit 
neuf organisations marxistes activistes 
de tendances maoïstes diverses. Les 
partis communistes représentés au

Parlement ne sont pas touchés par 
l'interdiction.

Aucune des formations interdites ne 
détient de siège au Parlement. Toutes 
sont considérées comme des factions 
marginales.

A un groupe d’avocats qui s’était 
rendu à sa résidence fortement gar­
dée, Mme Gandhi a dit: "La démo­
cratie est très importante, mais pas 
plus importante que la survie d’une 
nation”.

Devant une délégation de journalis­
tes, Mme Gandhi a affirmé que les 
mesures de censure actuelle eu vi­
gueur en Inde ne peuvent être abro­
gés, pour le moment du moins. Les 
journalistes demandaient la fin de la 
censure. Un communiqué officiel pré­
cise que Mme Gandhi a affirmé que 
la censure devait être imposée pour 
éviter une situation qui aurait mené à

la désintégration du pays. Cependant, 
Mme Gandhi a dit espérer que la cen­
sure pourra être levée bientôt, selon 
l’agence d’information indienne. Le 
premier ministre a blâmé une partie 
de la presse d’avoir contribué à créer 
une atmosphère malsaine dans le pays.

Enfin, Mme Gandhi a exprimé son

irritation croissante devant les criti­
ques soulevées dans Je monde, et no­
tamment aux Etats-Unis, par sa poli­
tique. “Les pays qui critiquent l’Inde 
pour avoir donné un coup d'arrêt à Ja 
démocratie sont ceux qui font tout 
leur possible pour faire des pas en di­
rection de la Chine", a-t-elle affir­
mé. Elle a ajouté que ce sont les 
même pays qui, pendant la crise du 
Bangladesh, ont soutenu Yahya Khan. 
Elle a conclu que ces pays devraient 
d'abord regarder un peu chez eux plu­
tôt que de lui faire des sermons.

Les grèves menacent de paralyser l'Argentine
BUENOS AIRES (Reuter, AFP) — 

Pour protester contre le refus du gou­
vernement argentin d’accepter des 
hausses de salaires déjà consenties, 
les dirigeants syndicaux argentins ont 
décrétés hier une grève générale de 48 
heures qui débutera dimanche soir. 
l,es hausses de salaires déjà consen­
ties par les employeurs s’élèvent par- 
générale du Travail (CGT), autrefois 
fois à 150 pour cent.

IvCS dirigeants de la Confédération 
l'épine dorsale du mouvement péro- 
niste, ont décrété la grève générale à 
l’issue de délibérations qui ont duré 
sept heures.

Plusieurs centaines de milliers d’ou­
vriers, irrités par la décision du prési-

dent Isabel Pcron de limiter les haus­
ses de salaires à 50 pour cent, avaient 
déjà débrayé dans la banlieue de Bue­
nos Aires et d’autres régions indus­
trielles.

Pour la première fois depuis le 
début de la crise socio-politique en 
Argentine, des travailleurs ont mani­
festés hier à Rosario non seulement 
contre la politique économique du gou­
vernement, mais également contre la 
direction de la CGT.

Les manifestants ont parcourus dans 
l’après-midi les rues de la ville, à 300 
kilomètres de Buenos Aires qui, 
comme la plupart des centres indus­
triels du pays est paralysée par la

grève, en scandant des slogans hosti­
les aux dirigeants de la centrale syn­
dicale péroniste.

Les effets des grèves commencent à 
se faire fortement sentir sur la vie 
quotidienne en Argentine. A Cordoba, 
le pain, le lait et la viande commen­
cent à manquer. Les transports ne 
fonctionnent plus, les banques sont 
fermées et les automobilistes font la 
queue devant les quelques stations-ser­
vice encore ouvertes.

De nombreux restaurants ont fermé 
en raison du manque de clients, de 
même que les cinémas et les théâtres, 
et aucun journal n'a été publié hier à 
Cordoba.

Par ailleurs, un député péroniste,

M. Jesus Porto, a demandé hier la 
démission du ministre du Bien-être so­
cial, M. José Lopez Rega, considéré 
comme l'homme fort du régime, ainsi 
que celle du ministre de l'Economie, 
M. Celestino Rodrigo.

Cette prise de position a été formu­
lée hier après-midi au cours d’une 
session du Congrès argentin.

Des centaines de milliers d’ouvriers 
ont demandés depuis vendredi dernier, 
début de la crise, la démission de ces 
deux ministres, responsables, selon 
eux, du refus de la présidente Pcron 
d’homologuer les conventions collecti­
ves déjà conclues par les patrons et 
les syndicats.
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Imront prochainement sous les leux de 
la rampe les omnipraticiens des ré­
gions suivantes: Côte sud, llcaucc, 
Montmagny, etc (30 juin au...), 1-akes- 
hore. Horion. Vaudrcauil (10 juillet 
au. .1 et Salaberry, Valleyficld (21 
juillet au...).

Contrairement à leurs confrères, les 
médecins de Lakcshore. Horion. Vau- 
dreuil ont décidé de ne pas se préva­
loir d'un article de la loi qui permet 
à un médecin non-participant de ré­
clamer à la Hégic des honoraires 
pour des soins d’urgence. Cela signifie 
qu’un malade traité en cas d'urgence 
devra payer lui-même l'omnipraticien 
qui lui a dispensé ses soins, exception 
laite des économiquement faibles. He 
plus, les médecins de celte région ne 
respecteront pas les tarifs actuels 
mais exigeront des honoraires plus 
élevés, variant de $7.50 à $30. selon le 
type d'examen.

le Dr Boileau estime que la contes­
tation des omnipraticiens a eu des ef­
fets bénéfiques: Il elle a rendu la 
table de négociation plus sérieuse, les 
documents produits étant plus sub­
stantiels: 2) elle a apporté à la
l-'MOQ l'appui de divers organismes 
professionnels sur la question contro­
versée du contrôle de l'activité profes­
sionnelle en établissement.

Mentionnons la Corporation profes­
sionnelle des Médecins, l'Ordre des 
Dentistes. l'Association des Chirur­
giens-dentistes du Québec, l'Associa­
tion des Conseils de Médecins et Den­
tistes. l'Association des Omniprati- 
i-ivns employés des CI SC tcentres lo- 
« aux de services communautaires) qui 

réclame une Commission parle-

par Claire DUTRISAC
U’ sous-comité qui a etc tins sur 

pied au début du mois de juin semble 
devoir faire avancer les négociations 
entre le gouvernement et les omnipra- 

11 traite spécifiquement du
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"iitmle des activités professionnelles 

en etablissement. Il a déjà tenu trois 
reunions sur le point litigieux.

Ce sous-comité est composé, pour la 
partie gouvernementale, du sous-mi 

>tre des Affaires sociales, le Dr Jac-
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I.« 1qiit-s Brunet, du sous-ministre adjoint 
aux relations de travail. M. Kvjcan 
l.arouehe et de M. J.-Yves (.égaré, di­
recteur général du Centre hospitalier 
de 1‘université Laval iCMUL). La Fé­
dération des Médecins omnipraticiens 
.a Quebec iFMOQi est représentée 
;x,r son président, le Dr (létard 
llamcl, et par deux de ses perma­
nents. le Dr Georges Boileau et M 
Gérard Mareoux

■•Nous avons constate, affirme le Dr 
Ht ..eau. le sérieux du sous-comité. Ce 

i t pas une question de personnali­
té > mais plutôt de pomoirs et de 

La présence 
v Dr Brunet, expli 

et la rapidité du 
> u s -v o m 11 v Les négociateurs du 

unité" si'lit forcément limi
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Knfin, la créai ion du sous comité 

mentionné ci-dessus serait, elle aussi, 
un effet de la contestation des mode-

fins.

Bien que souiianl et détendu, ce n'est pas sans une certaine émotion que AV René Carneau avoue quitter La Presse, apres 36 ans à son service. Entre à Lu Patrie 
en 1927, il la quitta en 37 pour le quotidien de lo rue Saint Jacques, auquel il allait consacrer sa carrière, à l'exception d'un bref intervalle de trois ans. Traducteur, 
redocteur publicitaire, correcteur d'épreuve, c'est pour prendre sa retraite que AL. Carneau nous a quitté vendredi dernier.\
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Un Montréalais au centre 
d'une macabre conspiration

Les négociations dans 
une impasse à Granby

M Andre Beaulieu, president de 
l'union typographique Jacques-Car 
tier, anticipe un conflit imminent a

Imprimerie Montreal - (Iran a \ 
frets Liée

M Beaulieu a précise hier que 
les négociations entre l'imprimerie, 
propriété du groupe l'nimedia. qui 
publie les hebdomadaires Diman­
che-Matin, la Patrie et le Petit 
Journal, et les quelque 200 em­
ployes a la production, membres 
de l'union typographique Jacques- 
Cartier. local 145, sont dans une 
impasse en ce qui touche les clan 
tes monétaires

te syndicat, qui représenté un 
millier d employés de la production 
de journaux de ia région métropoli­
taine. affirme que les offres sala 
riales, qualifiées de finales parles 
représentants patronaux, agrandi­

rait l'écart entre ses membres 
montréalais et ceux de Granby par 
la marge de $1.56.

De plus, la decision de Vlmpn 
inc rie Monlréal-Granby Press de 
transicrer un certain nombre de 
journaux, dont Dimanche-Matin, à 
d'autres imprimeries non syndi­
quées. constitue, selon le syndicat, 
le prélude à une bataille qui sera 
longue et dure et pourrait se tra­
duire par le lock-out des employés 
de cette entreprise.

"Nous sommes décidés ,i nous 
battre jusqu'au bout, a d éclaté M. 
B-mt'ieu. pour assurer à nos ment 
lues des salaires comparable- a 
ceux payés à Montréal, et nous ne 
céderons pas au chantage exercé 
par M. Jacques F rancoeur, qui 
cherche visiblement à briser un 
syndicat qu'il juge par lmp revu 
dicaiil."

L .UN DK IIS (d'apres Cl Lue ma­
cabre conspiration qu'auraient ourdie 
deux Canadiens et un Ecossais pour 
assassiner un homme d'affaires an

Au début de l'année, Saint-Germain, 
lirai kley et un autre homme d'affai­
res londonien avaient été reconnus 
coupables d’avoir fraudé la Banque 
Royale du Canada, à Montréal, de 
sf'Uli.iHiO Sain! Germain fut condamne 
à sept ans rie prison cl les deux au­
tres a quatre ans. Moins de la moitié 
de l'argent lui recouvré.

l a Couronne pretend qu'alors que 
S,in! Germain se trouvait à la" prison 
de Brixloa. à Londres, pour y atten­
dre sou procès, il s'entendit avec Du 
chart et Stuart 
aussi

de prouver lu participation des deux 
autres à la fraude, motif suffisant 
pour que Saint-Germain décide du le 
supprimer.

Selon la Couronne, c'est l’avocat 
Duchart qui, au cours de visites à 
Saint-Germain, avait organisé le 
meurtre, promettant par ailleurs à 
Saint-Germain de lui assurer une 
fausse défense a son procès pour 
fraude, en se servant de documents 
contrefaits.

Dans une conversation enregistrée a 
son insu, et dont le jury a pris con­
naissance, Stuart avait déclaré qu'il 
se proposait de couper un doigt de 
Kruckley et de l’envoyer à Saint-Ger­
main en prison dans un sac de plasti­

que. Il ajoutait: "Je veux me prouver 
à moi-même que je suis capable d’as­
: ussiner quelqu’un de sang froid... et 
je veux voir si je pourrai lui couper 
ia télé et les mains".

Stuart affirme maintenant qu’il 
avait accepté de commettre ce meur­
tre pour toucher $11.500 que lui avait 
offerts Saint-Germain, mais qu’il n’a­
vait jamais eu l’intention de le mener 
à bien.

Le complot aurait échoué lorsque 
Saint-Germain, à sa sortie rie prison, 
recruta doc Duran, un Mexicain dis­
paru depuis, pour l’aider. Durait au­
rait vendu la mcchc à la police, qui 
le munit d’un petit appareil enregis­
treur pour obtenir la preuve néces­
saire

glais, découper son cadavre et en 
jeter les morceaux dans un puits 
abandonné, horrifie actuellement les 
flegmatiques juristes de l’OId Bailey, 
à Londres.

Le procureur rie la Couronne a ac­
cuse le comptable montréalais Ronald 
Saint-Germain, âge de 31 ans. l'avocat 
iotunloi.' George Ducliarl. 3ii ans cl 
David James Stuart, un Ecossais de 
'33 ans. d'avoir comploté l'assassinat 
de Frank B rock lev. til ans. qui devait 
survenir le ti septembre dernier mais 
lut déjoué par l'intervention de la po­
uce

qui était détenu lui 
pour assassiner Brockley. 

alors en liberté sous eantionnement.
Lois du eoiitrc-interrogatoire de 

Saint-Germain. jeudi, le procineur 
souligna que Brockley était eu mesure

L affaire Morin: tous 
sortent pas indemnes

es acteurs ne 
de cet accident

par Daniel L'HEUREUX
de notre bureau de Québec

On prend aussi en considération 
que, en toute équité, le chef de l'Op­
position n'a pas à défrayer personnel­
lement sa participation au congrès de 
l'Association des parlementaires de 
langue française. Et qu'enfin, toutes 
les personnes en cause dans cette af­
in ire ont agi de bonne foi.

Autant de choses dont on aurait très 
bien pu convenir dès le mois de dé­
cembre, sinon avant même que l'ac­
cusation soit portée.

Mais à cette époque, ies libéraux 
avaient bien en mémoire "l'affaire Bou­
lin". qui avait entraîné la démission 
de l'ex-député de Johnson. Accablés 
en plus par une série de scandales 
M'affaire Dcil-AnicUo ci l'affaire l e 
duc venaient d'éclater coup sur coup), 
les ministériels décidaient le 18 
décembre de passer à l'attaque, ques­
tion de neutraliser un peu l'effet des 
manchettes défavorables et de mettre 
au pas une Opposition qui commençait 
à avoir la partie trop facile.

Voilà qu'en triturant littéralement la 
luii de la législature, on s'entend pour 
oublier tout cela. Mais si "l'affaire 
Morin" est oubliée dans l'esprit des 
principaux intéresses, elle n'en aura 
pas moins laissé ses traces en révé­
lant la mesure des acteurs qu'elle a 
impliqués.

pu ministre Jean Bienvenue, l'af­
faire Morin aura prouvé qu’il n'a pas 
beaucoup de suite dans les idées.
“Dura lex sed lex". se plaisait-il à 

rappeler quand il a plaidé sa motion 
pour mettre le chef de l’Opposition en 
accusation d'avoir encaissé illégale­
ment un chèque de $1,796 pour sa par­
ticipation à une mission officielle en 
Belgique, geste qui, selon le ministre, 
rendait M. Morin inhabile à siéger à 
l'Assemblée nationale.

U était même allé jusqu'à soutenir 
que si, par hypothèse, le chèque avait 
etc émis "par malice, par perversité, 
comme un piège, comme une trappe, 
comme une source d’embêtement, de

i* lire intégrité, cela était encore plus 
x rai dans le cas de Jacqucs-Yvan 
Morin, le savant professeur de droit 
qui pouvait mal s’excuser d’avoir 
ignoré la Loi de la législature.

Mais dans cette affaire qui 
quail personnellement, le chef de l’Op­
position a été plusieurs reprises d’une 
maladresse peu commune, qui n’a pas 
été sans affaiblir sa stature politique.

Alors que de toute évidence cette 
affaire devait se régler par un règle­
ment négocié et qu'il lui faudrait ac­
cepter un compromis, si subtil soit-il, 
M. Morin a fermé en cours de roule 
plusieurs portes qui s’ouvraient à lui. 
Cela s’est produit d’une façon particu­
lièrement flagrante lorsque le vérifica­
teur général, à sa demande, avait 
émis une opinion administrative sur la 
régularité de l'émission du chèque 
controversé.

Placé dans une position délicate, le 
vérificateur Gérard Larose s'était 
garde de trancher le débat mais avait 
offert aux parties en présence une 
opinion nuancés qui ouvrait la porte à 
un règlement tout en laissant aux li­
beraux les mots qu’il fallait pour la 
refermer aussitôt. Si bien que le ré­
glement intervenu la semaine dernière 
est directement inspiré de l'opinion du 
vérificateur.

aVra'f fallu être souple, 
M. Morin s était empressé de conclure 
des propos du vérificateur qu'ils n’c- 
laicnt qu'en sa faveur et réclamait 
tien de moins que la démission de 
Jean Bienvenue... Ce qui n’était pas 
pour favoriser un règlement négocié.
f s?,ul, Personnage qui sorte de 

cette affaire sans avoir perdu des plu­
mes est probablement le président 
Jcan-Nool Lavoie, qui a mis toute son 
influence au profit du règlement qui 
m1 Ifma,cment intervenu. Pour 
i L Lavoie, l’affaire Morin n’aura été 
qu un accident de parcours”. Tout le 
inonde ne sort pas indemne d’un tel 
accident...

*1

règlement politique intervenu la 
-emaine dernière pour enterrer ‘Taf- 
!-ire Morin" — qu'on avait forcé I'o- 
pinion publique à prendre an sérieux 
pendant plus de six mois 
cet incident à sa vraie mesure, celle 
d une farce ridicule.

Qu'on y pense un instant

.im %fc-l
sI' É

' Wmlva ramené
■ g

i- mfi,
■ >ï.„, ,:fs$4r

itew

i§8r rapres
avoir déployé l'artillerie qu'il fallait 
pour faire perdre au chef de l'Opposi­
tion son siège de député, voilà qu’on 
ajourne la session en beauté 
gnant une entente en vertu de laquelle 
Jacques-Ivan Morin devra endosser 
un nouveau chèque de $1.796 qu’il re­
mettra aussitôt au président de l’As­
semblée nationale.
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Et pour peu que le vérificateur gé­
néral puisse trouver le poste budge­
taire approprié auquel on peut impu­
ter cette dépensé i ce qu’il devrait 
réussir à faire sans renier les avis 
administratifs qu’il avait été invité à 
donner), l'affaire Morin sera liel et 
bien enterrée.

/ sMl .u .
/

Jocques-Yvon MORIN
Une maladresse peu commune

Jean BIENVENUE
Pas c/e suila clans les idées

Jean-Noël LAVOIE
le seul à ne pas avoir perdu de plumes.

façon volontaire et vicieuse, cela ne 
justifiait pas et cela ne peut jamais 
justifier son acceptation".

A la commission de l'Assemblée na­
tionale, qui devait enquêter sur les 
faits, M. Bienvenue avait juré d’aller 
jusqu'au bout. Or, il est allé encore 
moins loin qu’il n'avait pu se rendre 
dans le cadre de l’affaire Boutin.

Mais finalement, dans l'affaire 
Morin, le ministre Bienvenue n'aura 
été, de l’avis de la plupart des obser­
vateurs, que l’exécuteur des basses 
oeuvres gouvernementales, prêt à se 
retirer à tout moment ù condition 
qu’on lui ménage une porte de sortie 
un tant soit peu élégante.

Le rôle de Bouraiia
Car il n'y a pas à se faire d'illu­

sion: ce n'est pas sans l'autorisation 
de son chef Robert Bourassa que M. 
Bienvenue est entré en action. El 
c'est avec le Premier ministre, princi­

palement, que l’Opposition a négocie 
le règlement de cette affaire.

M. Bourassa. il est vrai, s’était em­
pressé de réduire la portée de l'accu­
sation lancée par son ministre en dé­
clarant qu'il s'agissait “d'une infrac­
tion purement technique, comme dans 
le cas de Boutin". C'est aussi le chef 
libéral qui ne tarda pas à évoquer 
quelques journalistes la possibilité 
d’un pardon par le truchement d’une 
loi rétroactive.

Cela correspond bien au "style” du 
Premier ministre pour qui les débats 
de l’Assemblée nationale semblent 
être la partie récréative de l’exercice 
du pouvoir.

11 s’agissait pourtant d’une accusa­
tion lourde de conséquences qui aurait 
pu aboutir à faire perdre au chef de 
l'Opposition son siège de député. Tel 
n’a manifestement jamais été l’inten­
tion du chef libéral qui voulait beau­
coup plus s'amuser à voir le “très

pur" J a«| lies-Y van-Morin so débattre 
comme un diable dans l’eau bénite...

Alors que l’entourage du Premier 
ministre s’était vite rendu compte que 
•‘l’affaire Morin” n’avait pas du tout 
produit l’effet anticipé dans l'opinion 
publique, M. Bourassa s’amusait de­
vant l’Assemblée nationale: “A ce 
qu’on inc dit, les gens ne parlent plus 
de la piastre à Lévesque mais du chè­
que à Morin”.

La faiblesse de Morin
Si les libéraux n’ont pas réussi avec 

l'affaire Morin à contrebalancer les 
effets néfastes des multiples affaires 
qui venaient ternir l'image du parti 
ou pouvoir, ils ont par contre atteint 
un autre but, qui n’était probablement 
pas visé, de faire ressortir la fai­
blesse de Jacques-Yvan Morin à se 
défendre contre des attaques person­
nelles.

S’il est vrai que ce n’est jamais fa­
cile pour personne de défendre sa pro­

<> reglement, d'une élégance 
plisfc. a de quoi surprendre quand 

•s<- remémore les prétentions des libé- 
pour qui, à un moment donné, le 

chef de l'Opposition s'était placé dans 
une position sans issue, à moins qu'on 
amende rétroactivement la Loi de la 
Législature ou que M. Morin 
bourse de sa poche le montant qu'on 
I accusait d'avoir encaissé illégale­
ment.

■-es considérants qui apparaissent 
sur le règlement signé le 11 juin der­
nier sont aussi étonnants. On y lit que 
le gouvernement autant que l'Opposi­
tion officielle, conviennent que la Loi 
de la législature doit être remaniée en 
profondeur. Ce dont tous convenaient 
déjà au mois de décembre, y compris 
le ministre Jean Bienvenue, quand ce 
dèrnier lança son accusation.

Sim­
on
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Le décor grandiose du parc Forillon fait vite oublier la fatigue d'un long voyage sur une route en mauvais état. Le visiteur peut se diriger vers le terrain de camping du cap Bon-Ami (à droite) installé dans 
d'une beauté sauvage. Il pourra admirer le fleuve du Belvédère situé près du camping.

un secteur

Havre de paix, musée d'histoire naturelle

La joie de découvrir le parc Forillon
pas très loin île nous: la dernière 
guerre mondiale. A Fort Péninsule, 
il peut apporter Son goûter et 
manger sur des tables de pique-ni­
que. mais il peut aussi quitter pour 
dix minutes la nature qui est là 
toute aussi splendide que dans le 
reste du parc, et s’enfoncer sous 
terre dans un couloir de béton 
armé d’environ 200 pieds de long

l/ne dizaine de pièces sombres ci 
carrées également en béton don­
nent sur ce couloir. Les solides 
portes en métal qui les referment 
démontrent pourquoi elles ont été 
construites: des places fortes. Trois 
canons en position stratégique pro 
logent la baie de Gaspé. Ces forti­
fications ont protégé cette baie con­
tre une invasion possible des Alle­
mands pendant la dernière guerre

par Huguelte LAPRI5E qu'a e ni pr unier la promenade 
icelle qui était en service à Expos 
t!7 et qui a été achetée de la Ville 
de Montréal) pour gagner la ponin 
.nie île l’éflotlille

Ils peuvent stationner leur vin 
I lire tout près d’un centre d Infor 
ination. Ils montent ensuite dans le 
petit train (c’est gratuit) qui les 
conduira à destination, une agréa 
bit: plage déserte avec les facilités 
pour se faire à manger sur les 
lieux mêmes. S’il pleut, il est pos 
siblc de se faire la cuisine dans un 
magnifique chalet en cèdre, où esi 
installé un poêle en foule noir

Un musée à 
l'état sauvage

I .a faune et la flore du parc Fo­
rillon se découvrent soit en flânant 
seul, soit lors des randonnées en 
compagnie de naturalistes ou soit 
assis dans un amphithéâtre où est 
projeté un excellent montage au 
dio-visucl.

Des randonnées au cours (lesquel 
les les naturalistes traduisent le 
langage de la nature aux gens qui 
ne la connaissent pas sont organ! 
secs tous les jours.

Par exemple, cette semaine, les 
naturalistes ont pris au piège des 
petits mammifères et ils ont expli 
qués aux visiteurs la nature de ces 
animaux et leur comportement 
dans leur milieu ambiant et. vis-à- 
vis de l’homme.

Deux naturalistes font également 
gués, île plantes marines, les diver­
ses espèces de mollusques ou de 
poissons qu’ils trouvent dans les 
fonds marins.

Tous les soirs, des projections de 
diapositives se font à l’intérieur 
dans trois centres d’interprétations. 
Cap-des-ltosicrs, Petit-Gaspé, Pc- 
nouillc. Un petit amphithéâtre exté­
rieur est installé à Cap Bon-Ami 
tandis que le plus grand, d’une ca- 
puclé de 200 places, devrait ouvrir 
celle semaine à Petit-Gaspé. Cet 
amphithéâtre est aménagé dans un 
site incomparable.

Un y arrive par un sentier qui 
serpente dans les sous-bois, à pro­
ximité du camping. L’écran de pro­
ject ion plus haut que les conifères, 
a l’air d’avoir poussé avec eux. 
Derrière, s’étend la mer sans li­
mite. les sièges, des bancs en 
bois, sont placés en demi-cercle. 
La salle de projection est une toute 
petite bâtisse construite en cèdre 
comme tous les autres bâtiments 
du parc Forillon.

Un plongeon 
dans le passé

Mais à Parc Forillon, le visiteur 
apprendra beaucoup plus que la 
nature. Il connaîtra les lmbitants 
de Grande-Grave, un petit village 
qui lorsque le gouvernement fédé­
ral a aménagé Forillon n’était pas 
très actif comparé à ce qu’il fut à 
la fin du 19c siècle et au début de 
celui-ci.

lx: projet de reconstitution du vil­
lage Grande-Grave (appelé 
aussi Grande-Grève) dont le coût

il a in e il a g e m e u l est évalue à 
STiiO.OOO. vient d’être appprouve.

Il semble en effet que même si 
tout porte à croire que les anciens 
salifiaient a Gaspé pour se ravi 
tailler, c'était en lait à Grande 
Grave que le commerce de la 
morue se taisait sur une grande 
échelle.

FORILLON Le touriste qui 
lail le tour de la Gaspésic et ne va 
pus visiter le parc Korillon ou y 
camper se prive d'une découverte 
extraordinaire Le lerme n'esl pus 
exagéré.

I/: parc Forillon, c'est un musée 
a l'état sauvage, que les visiteurs 
peuvent fréquenter en arpentant les 
sentiers ou en marchant sur de 
longues plages de galet ou de sable 
blond. C’est un musée d’histoires 
naturel que le visiteur plus curieux 
peut découvrir en compagnie de 
naturalistes.

C’est aussi un havre de paix ou 
les amants de la nature et de la 
solitude peuvent séjourner en ms 
(allant leur tente loin de la <orei 
a quelque 14 milles de toute eivili 
sation. C’est un îlot de quiétude 
également pour les familles qui 
veulent camper, face au golfe cl 
qui n’auront pour visiteurs que les 
hérons, les goélands, les cormorans 
a moins que ce ne soit un lièvre ou 
un écureuil.

Le parc Forillon, ce sera aussi 
un plongeon dans le passé des que 
le gouvernement aura réanimé le 
village de Grande-Grave en le re­
constituant tel qu’il était il y a un 
siècle.

UN HAVRE 
DE PAIX

Quand le visiteur arrive à Cap 
(ies-Rosiers, après avoir supporté 
la poussière et l’inconfort d'un Ira 
jet de plus de 100 milles sur la 
route nationale 132 qui est dans un 
état pitoyable, il n’a qu’une courte 
distance à faire pour s’enfermer 
dans un décor grandiose qui lui 
fait vile oublier le voyage.

le secteur Cap Ron-Aini 
installé temporairement un cam 
ping de 83 sites (il sera éventuelle­
ment aménagé à Cap-des-Rosiers d 
seules des tables de pique-nique se­
ront installées dans ce secteur) esl 
d'une beauté sauvage bien qu’il 
soit celui le plus rapproché d’un 
village.

Après avoir admiré d’un observa­
toire aménagé à la pointe extrême 
du Cap, le magnifique panorama 
formé de la mer qui s'étend à l’bo 
rizon et des récifs d’où elle semble 
originer, le visiteur peut atteindre 

■ i plage de galets niellée dans une 
use en empruntant une passerelle 

-1 un escalier de quelque 50 mar­
ches. Sinon, il peut gagner les 
sous-bois par trois sentiers dont le 
plus long a quatre milles.

S’il ne campe pas au Cap Bon- 
Ami, le visiteur peut aller au cam­
ping de Petit-Gaspé où chaque site 
est isolé. 11 installe sa tente sur 
une plate-forme en retrait de sa 
voiture. Des boisés de conifères le 
séparent de son voisin.

l-c campeur qui recherche une 
solitude totale peut s’enfoncer sac 
au dos et aller s’installer en bor­
dure de lacs qui sont situés au 
l>eau milieu du parc. Le Lac-au-Ilc- 
nard et les quatre petits lacs Ré­
nouille ne sont accessibles qu'a 
pied. La randonnée est de quelque 
15 milles en tout.

Ceux qui ne veulent que'sc trem­
per dans la mer, ptquc-nlqqer ou 
s'allonger sur une plage de sable 
fin et se faire doqgr au soleil, ou 
amener leurs enfants jouer, n'ont

»

ÆTrès isolée du reste de ta pénin­
sule de Forillon, la population de 
la Côte de Grande-Grave se regrou­
pait en unités familiales pratique 
ment autonomes pour leurs besoins 
vitaux, et les pécheurs vendaient 
leur poisson aux commerçants qui 
les rémunéraient directement en 
espèces. Instaure au 18e siècle, ce 
système économique a persisté au 
20e siècle, presque jusque dans les 
années 1950.

I.'aménagement de Granue-Grave 
ne sera sûrement pas complété 
avant deux ou trois ans.

Cependant le visiteur du parc Fo­
rillon peut déjà faire un retour 
dans le passé, un passé qui n'esl
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Maxime St-Amour, naturaliste en chef, explique le réaménagement du village de 
Grande-Grave.
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la magnifique plage de galets du cap Bon-Ami.
h rendent chaque année au parc Forillon ne mdaquent pas d'allerLet nombreux touristes qui se sur
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RE: GERARD NOUN LTEE

Par ordre du Trust General du Canada en sa qualité de Fiduciaire, et avec I accord de 

Grégoire Bellavance. en sa qualité de Syndic.
Re Gérard Nolm Ltee. Perron Transport Liée avons reçu instruction de procéder par

"Le baiser" à Terre des Hommes

II*.pilai Sainl l.u«*
1" •> mv Sami I )vnit 
\| ut irai, (jurlirv
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Aiilf.WIHSSKMKVr . I'Àvii.i'iiN i Le fomcux bronze de Rodin intitulé "le baiser" a pu quitter la France pour la première fois. Cette sculpture originale pesant
Kl ml Mil) ASSKI.IN . Ill'll’MAI. j une tonne allirc des milliers de visiteurs ou pavillon de la France, à Terre des Hommes. Le chef-d'oeuvre de Rodin est
SUYI I I i MON ITîR.M. ............. | quable pour Ici fluidité de scs lignes et a été prêté par le musée de Rodin.
ilr iivuHifiir -Iran-i l.iiidr I)cm hr>nr*..
• i ir« ir h ^furral.
I !. «• | •• ••■tutii«-nui dull f tir ai i ulii|M 
il m r fi un « h«'i|'ir «ir -.m tan III* x «
• n.r baiupir a « liartr • .*n.«<iiriiin «• i nnr 
i .« i * •*• l'Mpuiaiir ai muni a ni «ir «i t x 
pu .i « ntl il" i «Ir la Miiimi>>ioil. xah- 
«!«• p«nu quatre \mvt «iix V.MII j«mr>
I- -utimi--iuns null «Irpnsrrs <lr la 
manirrr. au montant ri A l'rutimit mill- 
<pivs n-iiestiis senmt rrirtées. 
la*- enl repreneur- “rneraux pnurrnul -r 
piutini au Inn ran <lv l'an lutri le. 
in-ix vim.inl nn«* somme «le lieux « viiIa 
cl««llar> fX-UUi payable en monnaie 
I* zalr du Caiu«l:i ou par rlicquc vi-e a 
uin bami'ir a « liarte « nia«lirimr «» i une 
l ’ai—r l'opiilme. l i t A l'urdiir «l« l’ar*
« Itiii « !«' une -rrir «Ir- plan*, «lex i v 
luruiuii - • l«* -muiui—imii « n 
I ri i • - m ut ill r -i ' .i i « ni ' 11 « «* « « «■ »\

ENCAN PUBLIC
remar-

A I* vente des actifs sur les lieux

rut du Parc Industriel, Ssint-Jetn-Chrysestome, Quebec

MARDI — MERCREDI — JEUDI
15 16 17 juillet 197 5 a 10 h 30 a m. avis légaux

appels d’offres 
soumissions

i

TROIS JOURS D'ENCAN
e Plus de 100 unités de camionnage:

Camions tracteurs Tamsens — Camions-citerne acier et aluminium — 
Camion-citerne èpandeur de calcium — Camions — Fourgons — Re­
morques pour maisons préfabriquées — Camions Pick Up — Chariots — 
Jeep — Automobiles — Chariots élévateurs A fourche — Accessoires — 
Pneus — Equipement de garages — Équipement et mobilier de bureaux.

O
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• Plus cle $325,000 de pieces et accessoires
• Terrain et edifice situes a Saint -Jean-Chrysostomo, Quebec. 
Deux terrains
1 situe a Bernieres et 1 situe a Quebec. p" ii I rxvi uliuii ill-» li.iv.vix pt-i 
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1INSPECTION DES ACTIFS: 
Lundi 14 juillet 1975 do 9 h a 1 8 h

ENCAN PUBLICENCANPout da plus amples renseignements el pour obtenir une brochure, veuille/ communiquer avec 
les encanleurs re: Longueuil Wood Box Reg d 

Cause: abandon des affaires 

Seront vendus sur les lieux au:
1182, Daniel, Longueuil

de MOBILIER et ACCESSOIRES MENAGERS 
EN BON ÉTAT

LUNDI, LE 7 JUILLET 1975 A 9H30

:■ • :• « i• - t i t f r r i ,i J ,i |«- |i n,r
unr |hm !••«!«• i|«- i rtil v mvt • i i -'ir- .1 

« ••nt|il« r «li . i il.tlr 11iii| »r « . d«*»-w-
I ■ «Nil - -1 • Il «ii- |.. J.-ARMAND BLAIS INC. MACHINERIE:

Planeur de 20" - Bancs de scies avec chariots Cocheuses 
Corroyeur - Emboufteuses Bancs de scies - Cloueuses • 
Table en acier - 5 chariots - Crampeuse - Tour à bois - Etau 
- Scies rondes - Couteaux - Torche acétylène - Pièces de 
machinerie, etc.
MATÉRIEL:
4 mille livres de clous de 1'Y* â 6 - 1000 pi. do massoni- 
te’/«" - bois pour clôture - 2x4 - Contre-plaqué ’/s" â 3/«" - 
Planches pin et épinette 3 «" x 6" x 3" - Lot de boites en 
bois.
ÉQUIPEMENT DE BUREAU:
Additionneuse électrique - Bureaux - Extincteurs - Systè­
me d'alarme - Distributrice Coca-Cola neuve - Filières - 
Classeurs - Comptoir - Poinçonneuse et cartes de temps - 
etc.
1 CAMION FORD 2 tonnes. 1958. très bon état.
1 YAMAHA 250., 1970.
DATE:

- 11.III.till
306, rue FRANÇOIS-SÉGUIN. Boucherville. Tél.: 655-4156

LIQUIOATEU.RS.'ENCANTEURS LICENCIES. EVALUATEURS
rl«" i i • i iv .h r ••iiiji.iviii «* «I un « h, g i*

r I» unpir .1 i li iiii «Mn.iiliviiiiv i
• i 'inv • il--i l'ii|Mit.iiri* l.ut .$ ! «min 1
«l« i * • puf .i' :*iii r|i ll«i|hl:il S.mil J
I i« M*.iil f«-.n nti in,-ir mi «li.h i ,m | 

« il I r. i ru «l«* :

AJ C ri Mobilier (Je chambre a coucher en Arable (lits jumeaux) — Com­
mode et miroir — Vaisselier 2 morceaux — 2 ûtagcrcs en chrome 
et verre fume — Jardiniere en cuivre — Bicyclette — Mobiliers de 
salle a manger — Sofas et fauteuils — Lampes — Tapis — Tentu­
res — Argenterie — Argent plaque — Porcelaine — Articles en 
cuivre — Verrerie — Decorations, etc.

Tous los détails seionf dans La Presse du samedi 12 juillet 1975."
f

• îiuiihi Mil'll* il»' -■•iimi*

• 1 • * ' il* il« Il , • ■ i Sami -1 .tu
■ Si \|«i||l li-.ll i l î I .Ill-til .11 ••• " i I I'M* I,

I

LA FABRIQUE DE LA PAROISSE 
DE SAINT CYRILLE DE 

NORMANDIN 
SOUMISSION

AVIS AUX ENTREPRENEURS EN 
DEMOLITION

EGLISE SAINT CYRILLE DE 
NORMANDIN

la Fabrique de la parois-o ,lr N urina u 
dm et le bureau des arc Inlet le*- Dupin* 
rl Mathieu, rerevrnnl jusqu a !#* «»•» 
heure*, heure avanc ée de l'est. vendredi 
le Ua juillet 19îâ. de* -11111111—11111- pour 
la demolition de l'enlise lirulre silure 
rue de I Église a Normandin. « imite de 
Rohm al. P.g
l.e* entrepreneurs intéressés trouveront 
les i «inditions du present ajqiel d’oflres, 
disponihle pour la somme de vingt-cinq 
dollar* ( S'Jfi.UlM par c opie < non rem - 
hoursahlf I au bureau du curé, au j»res 
hvtere de Normandin ou au bureau des 
architectes Dupuis et Mathieu, au 
4180. avenue Norlhcliffe, * Montréal.
( es soumissions devront être scellées et 
remises au Curé, au presbytère de 
Normandin ou au bureau des architec ­
tes Du puis et Mathieu, au 4189. avenue 
Northcliflr. à Montreal, en 1 copies.

I Chaque soumission devra être faite sur 
1 la formule officielle fournie par le bu­

reau des architectes et être accompa­
gnée d'un cheque de dépfit au montant 

[ de « incj mille dollars ($5,000.001. Ce 
| c heque personnel doit être fait A l'ordre 

de la Fabrique de la paroisse St-C’yrille 
de Normandin et être visé par une ban- 

j que canadienne ou par une caisse popu­
laire. Toute soumission non a trompa •

, gnre d’un tel chèque et non présentée 
j sur la formule officielle sera rejetée.
! I.a Fabrique ne s'engage A accepter ni 
I la plu* ni aucune des soumissions rc­
! çues.

• • • m 'i 1 « m 1.« i 1 q'ii b 1 ut 1.11 -ci .1 
1 iuli'Um EXPOSITION Samedi, le 5 juillet 1975 de 9li30 A 17h et juste 

avant la vente le lundi.

Avis A nos clients: Nous vous rappelons qu’a notre vente aux en­
chères de lundi prochain nous offrirons egalement en vente plu­
sieurs pièces intéressantes qui ne sont pas mentionnées ci-haut, 
ces pieces nous étant parvenues trop tard pour les inclure dans 
cette annonce.
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ENCAN PUBLIC I

Dans l'affaire de la faillite de

QUEBEFAXLTEE Mercredi le 9 juillet 197 5, à 11 hres 
AM.
1182. Daniel. Longueuil.
7 et 8 juillet. 10 hres A M. A 5 hres P.M. 
674-8644
Comptant ou chèque visé. 25% à ('adju­
dication.

"I (MUJ’ tll.lllM MU ll SCI HI..
•• 'in jiM ir i i . du |*r*n «it i .inir it ,|r '

illitr. FRASER BROS. LTD.(Louis Goldberg Syndic) 
et pour le compte des interesses LIEU:

I. i 1 'i ,<■ i.11.**11 ilr i | Ximt I. ii
tiv - l'iigagr fi n< t vjitrr m l.i plu. Im-m- 
ni q urique* a ut rc dr*> ii m l’OMI ii- i «

INSPECTION:
INFORMATION:
CONDITIONS:

Encans hebdomadaires: 8010 Devonshire, angle Ferrier 
Téléphone 342-0050

(Encanteurs. évaluateurs et liquidateurs depuis 1880)

MARCHANDISES DE PHOTOGRAPHIE 
MACHINERIE-ÉQUIPEMENT 

ÉQUIPEMENT DE BUREAU
MERCREDI LE 9 JUILLET 1975 

à 10 h 30 a m 
ENDROIT

10603. RUE HÉNAULT 
MONTRÉAL-NORD

h'.m * l.viilr I>r-i lir-llf-. 
I hic» ii h 1 îi lierai
I l'l|lllill S.llllt l u 
lM-*iS i ir Sami | )rin- 
MmIIIIC.iI C^UI'Ih'V

RENÉ BLAIS, 1134, Marie-Victotin, 
Varennes. Tel. 652-2517

Liquidateur, encanteur licencié, évaluateur.

$ OFFICE DE RADIO TÉLÉDIFFUSION DU QUÉBEC 
RADIO-QUÉBEC/APPEL D'OFFRES 

4330 004 7-75
VILLE D’ANJOU 

AVIS
Aux contribuables de in susdite j 
municipalité
AV IS M HLIC est par les présentes J 
donne par le soussigné, grellirr de la 
susdite ville, (JtJFv:

Vous êtes convoque A une assem­
blée publique qui aura lieu A 7.QO heu­
res p.m., le 14 juillet 1975.cn l'hètel de 
ville, au numéro 7701 boulevard Louis- 
H.-Lafontaine, en la Ville d'Anjou, 
pour prendre en considération le règle­
ment numéro 11)52 décrétant un em­
prunt en vue de defray er lccoùt de cons­
truction d'un arena dans la inunicipa- • 
lilé.

Donné a Ville d'Anjou, ce 
5èmc jour de juillet 1975.

Léonce Maltais, o.m.a.,
Greffier

VII.LK D’ANJOU

MARCHANDISES
Feuilles photographies 12" x 20", 020.-10” x 24 ', 0.12­
10" x 12". .032 — Pintes auto-fixer — Pintes auto deve 
lopper — Gallons Photofoil 1" Hardener — Lot de films 
assortis — Lot d ecide assorti — Lot de lettraset — Car­
tons — Gallons acide photographique — Crayons — Feuil­
les metal aluminium 12" x 24", 032. — Rouleaux transfert 
tape — Pintes peinture noire 2N —Anneaux —Portes clefs, 
etc.

L'Office de Radio-Télédiffusion du Quebec recevra jusqu'à 
10:00 heures, le vendredi 1er août 1975, au bureau du Chef 
des Services Auxiliaires situe au 655. rue Parthenais, Mon­
tréal, H2K 3L7, des soumissions sous enveloppes scellees 
pour:

IMPRESSION DE
125.000 REVUES BIMESTRIELLES "TÉLÉ CLÉ" 

SOUMISSION 
4330 0004 -7-7 5

!
!

PMACHINERIE ÉQUIPEMENT SOCIÉTÉ CENTRALE O HYPOTHÉQUÉS 
ETOE LOGEMENTBassin avec élément thermostat — Cam lock en métal 

Tumbler — Dies assortis — Coupe feuilles — Lampes — 
Table à dessins — Bancs — Poinçons — Etagères en metal 
— Table de travail — Air climatisé Edison — Support â 
séchage — Shop Vacuum — Chariots en métal et bois — 
Eventail — Cabinet — Lampe infra rouge, etc.

Les specifications et les conditions du present appel d'offres 
sont portées dans le cahier des charges, et dont les personnes 
intéressées pourront se procurer un exemplaire au coût de 
S10.00 non remboursable (chèque certifié, mandat-poste) en 
s'adressant, à compter du 7 juillet 1975 de 9:00 heures â 
17 00 heures jusqu'au 1 or août 1975, au bureau du Chef des 
Services Auxiliaires, situe au 655. rue Parthenais, Montréal, 
H2K 3L7. Quebec.

Toute soumission pour être valable doit être conforme aux 
dispositions, aux specifications et aux conditions" du présent 
appel d'offres.

L'Office de Radio Télédiffusion du Québec se réserve le droit 
de rejotor l'une quelconque ou toutes les soumissions reçues.

Bernard Benoist 
Secretaire.

APPEL D’OFFRES
RECOUVREMENT DES PLANCHERS 

PLACE DES PRAIRIES 
MONTRÉAL

De* offres cachetées indiquant claire­
ment leur contenu et adressées au sous- ,
>igné. seront reçues jusqu'à 14:00 heu­
res (heure de Montréal) mardi le 29 mmsa rCAMÉRA NU-ARC 14" x 18” 

ÉQUIPEMENT DE BUREAU
juillet 1975 pour le recouvrement des 
planchers de corridors et aire* publi­
ques, en tuiles céramique, dans 17 :
édifices A logements.
Les cahiers des charge* et les formules i 
d’offres

>Dactylo Smith Corona électrique — Bureaux — Chaises — 
Fauteuils — Lampes — Filière en metel — Bahut — Ma­
chine additionner Ohoner — Éventeil — Radios — TV — 
Enregistreuse — Réfrigérateur — Dactylo Olympia ma­
nuel. etc.

"trouve* 
votre occasion 
dans les

requis peuvent Pire obtenu» » | 
j lad renne indiquée riaprés et nont dis. I 

ponible* aux fine d'inspection a la suc- I 
rurnale de Montréal de la Société. 
Chaque offre doit Pire accompagnée 
d'un dépôt de garantie au montant indi­
que dans les formules de soumission. 
Cette garantie sera conservée par la 
Société centrale d'hypotheques et de 
logement en vue d'assurer la parfaite 
execution du contrat. Un cheque vise ou
desohligitionsau porteur ou négociables
du Dominion du Canada seront accep­
tes comme dépôt de garantie. Tous lea 
chèques doivent être libelles A l'ordre 
d. la Société centrale d'hvpotheques et 
de logement. Ni la plus basse ni 
offre ne sera nécessairement acceptée.
I-e Gérant
Bureau dea Immeubles 
SOCIETE CENTRALE 
D'HYPOTHEQUES ET 
DE LOGEMENT 
2350. chemin Manilla 
Ville Mont-Roy ara- 
Montréal 306, QdPbec

PETITES
ANNONCESINSPECTION LE MATIN DE LA VENTE A COMPTER DE 9 H 

Condition 25S i l'achat, 
comptant ou chèque certifie

Tél.ï 674-7358
pour être quand même heureux 

de la vente d'un objet que vous aimez
de

■
CONSULTEZ 

“CARRIÈRES ET PROFESSIONS” 
ANNONCÉES 

TOUS LES JOURS DANS

LES PETITES ANNONCES
plus de
UN MILLION
D'AUBAINES
par année

AXarliu Lemaire
l.5 » i,aucune

874-7111
*

Encanteur licencié 
Liquidateur de faillites '<I376, chemin Chambly Longueuil, Quebec y .
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je campe au QuébecAVEC HENRI POUPART
r _

%

Pour faire 
face aux jours

pluvieux

f»î ••

Ce qu'il faut
, WJ

fS.Zprévoir à -f %

-

L C’est la pluie qui tombe 
i goutte à goutte... c’est la pluie 
[ qui tombe... Eh bien, que fait- 
P on en camping les jours de 

pluie? Quoi de plus desagréa- • 
“• ble que de vivre en camping 

ces temps pluvieux, c’est une 
réalité bien de chez nous. Au 
Québec, en principe, il pleut 
au moins 6 à 10 jours par 
mois, soit une moyenne d’un 
jour sur quatre. Il est donc 
nécessaire de prévoir des acti­
vités pour ces périodes.

Les loisirs que nous pou-

Si l'organisation des loisirs 
est importante dans ces occa­
sions. l’équipement l'est tout 
autant. Les pièces les plus 
importantes sont, sans contre­
dit. les vêtements de pluie. 
Ces habits, qu'ils soient d'une 
pièce ou plus, ont souvent le 
même défaut. Après les avoir 
portés pendant un certain 
temps, ils deviennent extrê­
mement humides à l’intérieur. 
C’est le phénomène de la con­
densation c’est-à-dire que la 
chaleur du corps, par rapport 
à celle de l’extérieur, crée du 
suintage. C'est vite désagréa­
ble car après une demi-heure, 
on est tout aussi trempé que si 
l’on s’était baladé sous la 
pluie. La façon de corriger 
cette situation, est de porter 
en dessous un chandail de lai­
ne et par-dessus un vêtement 
de nylon. Vous revêtez ensuite 
l’habit imperméable et le pro­
blème de la condensation se 
fera sentir beaucoup moins 
vite et vous resterez au sec 
plus longtemps.

La feuille de polythêne que 
je vous ai déjà conseillé 
d’apporter, vous sera double­
ment utile au cours de ces 
jours pluvieux. Elle vous sera 
nécessaire pour abriter tous 
les effets que vous devez lais­
ser à l'extérieur de la tente 
durant la nuit. Le jour, vous 
pourrez, l'utiliser pour faire un 
toit sur votre cuisine de plein 
air ou encore pour taire un 
double toit. L’humidité sera 
coupée de moitié si la pluie ne 
tombe pas directement sur la 
toile.

'VvjIv^VaA\bn >:
; xAv -V- \aS* Le conseil 

de la semaine

-

Si vous possédez des chaus- • 
sures imperméables qui pren- 

eau ou encore si vousX-. ne ni
avez froid aux pieds, voici un 
polit truc simple et efficace: 
utilisez un sac de plastique 
dont on se sert pour les ordu­
res. Vous pouvez facilement en 
faire des bas que vous porte­
rez à l’intérieur de vos chaus-' 
sures. Vous insérez les pieds 
dans ce contenant en plasti­
que et ensuite dans la botte en 
prenant la précaution de ne ' 
pas le déchirer. Ce petit con­
seil vous évitera de vous ■ 
mouiller les pieds et vous gar­
dera au chaud pendant de 
longues heures.
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vons avoir au cours de ces 
journées pluvieuses, doivent 
être prévus et organisés en 
fonction de l’espace dont nous 
disposons. Vne tente de l 0 x 
ÎU pieds n’est définitivement 
pas assez grande pour instal­
ler une table de ping-pong.

Premièrement, il y a la lec­
ture. Vous pouvez vous appor­
ter un ou deux de vos livres 
préférés, -le vous suggère éga­
lement de glisser dans vos 
bagages quelques jeux de 
société qui ne prennent pas 
beaucoup d’espace, jeux de 
bingo, monopoly, etc... ce 
sont quelques activités qui 

- vous aideront à trouver les 
journées moins longues.
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DANS CE DESSIN.
NOUS AVONS COMMIS 

UNE ERREUR VOLONTAIRE 
L AVEZ VOUS REMARQUEE?

Nos amis Serge et Christian 
commettent actuellement une 
grave erreur. Ils sont en train 
de perdre le contrôle de leur 
feu. Les alentours immédiats • 
n’ont pas été déblayés, ils 
n’ont pas disposé de pierres 
tout autour pour éviter que le 
leu s’étende aux herbes, bran­
ches sèches et arbres morts 
qui sont tout près. Encore une 
fois, ne jouez pas avec le feu, 
servez-vous-en.
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(GRANDEUR NATURE)

La cigarettel20 mm.■
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Voici Plus. 

Elle est plus longue: 120mm. 
Elle est plus mince. 

Elle est brune. 
Elle brûle plus lentement. 

Elle a un goût tellement plus 
Et qui plus est, elle est vendue 

au même prix qu’une King Size.
Allez, jouissez d’une expérience de plus.
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Vive la différence I

BH

AVIS: Santé et Bien-être social Canada considère
Coud

que le danger pour la santé croit avec l’usage— 
19mg. Nicotine 1.6mg. .

éviter d'inhaler.
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